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PRIÈRES  DU  MATIN. 


AU  NOM  DU  PÈRE,  ET  DU  FILS,  ET 
DU  SAINT  ESPRIT.  AINSI  SOIT-IL. 

Mettons-nous  en  la  présence  de 
Dieu  et  adorons-le. 

TRÈS  sainte  et  très  auguste 
Trinité,Dieu  seul  en  trois  per- 
sonnes, je  crois  que  vous  êtes 
ici  présent.  Je  vous  adore  avec 
les  sentiments  de  l'humilité  la 
plus  profonde,  et  vous  rends,  de 
tout  mon  cœur,  les  hommages 
qui  sont  dus  à  votre  souveraine 
Majesté. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il 
nous  a  faites  et  offrons-nous  à  lui, 

MON  Dieu,  je  vous  remercie 
très  humblement  de  toutes 
les  grâces  que  vous  m'avez  faites 
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jusqu'ici.   C'est 


encore  par  un 
enet  de  votre  bonté  que  je  vois 
ce  jour  ;  je  veux  aussi  l'employer 
uniquement  à  vous  servir-  je 
vous  en  consacre  toutes  les  pen- 
sées, les  paroles,  les  actions  et 
les  peines.  Bénissez-les  Sei- 
gneur, afin  qu'il  n'y  en  ait  au- 
cune qui  ne  soit  animée  de  vo- 
tre amour,  et  qui  ne  tende  à 
votre  plus  grande  gloire. 

Formons  la  résolution  d'éviter  le 
péché  et  de  pratiquer  la  vertu. 
£3    A  ^?^ABLE  Jésus,  divin  modèle 
K3    ^^  de  la  perfection  à  laquelle 
nous    devons    aspirer,    je    vais 
m'appliquer,  autant  que  je  le 
pourrai,  à  me  rendre  semblable 
a  vous:  doux,  humble,  chaste, 
zélé,  patient,  charitable  et  rési- 
gné comme  vous.  Je  ferai  parti- 
culièrement   tous    mes    efforts 
pour  ne  pas  retomber  dans  les 
fautes  que  je  commets  si  sou- 
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vent  et  dont  je  souhaite  sincè- 
rement de  me  corriger. 
oTnandom  à  Dieu  tes  grâce,  qui 

nous  sont  nécessaires.  „., 

./ION    Dieu,    vous    connaissez   â-n 
M°ma  faiblesse  je  ne  pu™    ^ 
<ins  le  secours  de  votre  grâce.    ^^ 
Ne  me  la  refusez  pas    o  .mm   g^ 
Dieu!   proportionnez-la  a  mes   » 
besoins-   donnez-moi   assez   ûe    ^^^ 
?orcè  pour  éviter  tout  le  mal   p^ 
Ïue  vous  défendez,  pour  prati-   ^^ 
aucr    tout    le    bien    que    vous    ^^ 
Sdez  de  moi.  et  pour  souf-   ^ 

^  ?,?^rvr VSrrdfmî^n-  £3 

Kit 


frir  oaîiemiucui.  '"« —         ;  ■ 
nés  qu'il  vous  plaira  de  m  en 

minîcà^e,  la  Salutation  angel.que  et 

u  ^vm^o1e  c'.es  Apôtres.  p:^ 


ÇAiNTE  Vierge,  mère  de  Dieu  ^^ 
b  ma  mère,  et  ma  patronne  ^a 
je  me  mets  sous  votre  protec-   gg 
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i    tion  ;  je  me  jette  avec  confiance 
dans   le  sein   de  votre   miséri- 
corde. Soyez,  ô  Mère  de  bonté 
mon  refuge  dans  mes  besoins' 
ma  consolation  dans  mes  peines' 
et  mon  avocate  auprès  de  votre 
adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous 
es  jours  de  ma  vie,  et  particu- 
lièrement à  l'heure  de  ma  mort 
Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et 
charitable    guide,    obtenez-moi 
d  être  si  docile  à  vos  inspirations 
et  de  régler  si  bien  mes  pas,  que 
je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie 
des  commandements  de  Dieu 

Grand  Saint,  dont  j'ai  l'hon- 
neur de  porter  le  nom,  protégez- 
moi,  priez  pour  moi  afin  que  ie 
puisse  servir  Dieu  comme  vous 
sur  la  terre,  et  le  glorifier  éter- 
nellement avec  vous  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il. 

ACTES  DES  VERTUS 
THÉOLOGALES. 

(  Indulgence  de  7  ans  et  de  7  qaaran- 
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1^  mais    S'ils  sont  reçues  cnui^uc  j—         _ 
VZ%%t  tes  con.U.nsor,ina^^^^^^ 


'l;«:s..  -  appiica„Us  au.  émes  du 
Purgatoire.) 

ACTE   DE   FOI. 

ÎON  Dieu,  je  crois  fermement 
..1  tout  ce  que  vous  avez  révèle 

a  que  la  sainte  Église  nous  pro- 
pose à  croire  ;  parce  que  vous 

êtes  la  suprême  et  mfaïUible 
vérité.  Dans  cette  Foi,  je  veux 
vivre  et  mourir. 

ACTE   d'espérance. 

A, TON  Dieu,  j'espère  avec  une 
M  ferme  confiance  que  vous 
me  donnerez,  par  les  mérites  de 

Jésus-Christ,  la  vie  éternelle  et 
tout  ce  qui  peut  m'aidera    ob. 

tenir  ;  parce  que  vous  êtes  n- 
finiment  bon  envers  nous,  tout- 
nuissant  et  fidèle  dans  vos  pro- 
bes Dans  cette  Espérance 
je  veux  vivre  et  mourir. 

C53S£3ïï£3E3£3£3£2g3 
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ACTE    DE    CHARITÉ. 

|\/[0N  Dieu,  je  vous  aime  par- 
^'^  dessus  toutes  choses,  de 
tout  mon  cœur,  de  toute  mon 
âme  et  de  toutes  mes  forces- 
parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon  en  vous-même  et  in- 
finiment aimable;  j'aime  aus- 
si mon  prochain  comme  moi- 
même,  pour  l'amour  de  vous. 
Dans  cette  Charité  je  veux  vivre 
et  mourir. 

LITANIES 

DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 

{Ind.  de  300  jours,  une  fois  par  jour.) 

Ceigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
•^  Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous. 

K^  £Ul  tt.^  H^  ti^  h.jd  b;jd  t^  tud  !£^  Ei^ 
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Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui 
êtes  Dieu,  av^z  pitil*  de  nou>. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  * 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul 

Dieu, 
Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant, 
lésus,  splendeur  du  Père, 
Jésus,  pureté  de  la  lumière  éter- 
nelle, 
Jésus,  roi  de  gloire, 
Jésus,  soleil  de  justice, 
Jésus,  Fils  de  la  vierge  Marie, 
Jésus,  aimable, 
Jésus,  admirable, 
Jésus,  Dieu  f(  ^t, 
Jésus,  Père  d  s  siècles  à  venir, 
Jésus,  Ange  du  grand  conseil, 
Jésus,  très  puissant, 
Jésus,  très  patient, 
Jésus,  très  obéissant, 
Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 
Jésus,  qui  aimez  la  chasteté, 
Jésus,  qui  nous  aimez, 
Jésus,  Dieu  de  paix, 

*  ayez  pitié  de  nous. 
ÏT-H  r  Tl  Pr -Jl  P- Ti  Pr^  jm  fTTl  ITTJ  ITT?  Ç5  F  3 
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Jésus,  auteur  de  la  vie,  ayez  pi- 
tié de  n(lu^. 
Jésus,  modèle  des  vertus,  ♦ 
Jésus,  zélateur  des  âmes,' 
Jésus,  notre  Dieu, 
Jésus,  notre  refuge, 
Jésus,  père  des  pauvres, 
Jésus,  trésor  des  fidèles, 
Jésus,  bon  pasteur, 
Jésus,  vraie  lumière, 
Jésus,  sagesse  éternelle, 
Jésus,  bonté  infinie, 
Jésus,  notre  voie  et  notre  vie 
Jésus,  joie  des  Anges,  * 

Jésus,  roi  des  Patriarches, 
Jésus,  maître  des  Aj^ôtres, 
Jésus,  docteur  des  Evangélistes 
Jésus,  force  des  Martyrs, 
Jésus,  lumière  des  Confesseurs, 
Jésus,  pureté  des  Vierges, 
Jésus,    couronne    de    tous    les 
Saints, 

Soyez-nous  propice,  pardonnez- 
nous,  Jésus. 

•  ayez  pitié  de  nous. 


pr^  p^q  FT  7i  pr  !q  FTT)  fT^q  rrTi  rr^  tm  ira 


PRIÈRES    DU    MATIN. 


17 


I  Soyez-nous    propice,    exaucez- 
nous,  Jésus. 

De  tout  mal,  délivrez-nous,  Jé- 
sus. 

De  tout  péché,  ♦ 

De  votre  colère, 

Des  pièges  du  démon, 

De  l'esprit  d'impureté. 

De  la  mort  éternelle, 

Du  mépri:.  de  vos  inspirations, 

Par  le  mystère  de  votre  incar- 
nation, 

Par  votre  naissance, 

Par  votre  enfance, 

Par  votre  vie  toute  divine. 

Par  vos  travaux, 

Par  votre  agonie  et  votre  pas- 
sion. 

Par  votre  croix  et  votre  délais- 
sement, 

Par  vos  langueurs. 

Par  votre  mort  et  votre  sépul- 
ture, 

♦  délivrez-nous,   Jésus. 
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Par  votre  résurrection,  dclivrez- 
iious,   Jésus. 

Par  votre  ascension,  * 

Par  l'institution  que  vous  avez 
faite  de  la  très  sainte  Eucha- 
ristie, 

Par  /os  joies, 

Par  votre  gloire. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  pardonnez- 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez-les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde^  ayez  pitié 
de  nous,  Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Prions. 

Ceigneur  Jésus-Christ,  qui 
^  avez  dit  :  Demandez  et  vous 
recevrez,  cherchez  et  vous  trou- 


iLXi  ILa  h.a  tLa  bLa  et  Jd  tLH  Ka  h.a  bLa  tL^ 
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verez,  frappez  et  il  vous  sera 
euvert  ;  répandez  dans  nos 
cœurs,  nous  vous  en  supplions, 
la  tendresse  de  votre  amour 
tout  divin,  afin  que  nous  vous 
aimions  de  tout  notre  cœur,  en 
vous  confessant  de  bouche  et 
d'action  ,  et  que  jamais  nous  ne 
cessions  de  vous  louer. 

Donnez-nous  pour  toujours, 
Seigneur,  la  crainte  et  l'amour 
de  votre  saint  Nom,  parce  que 
vous  ne  cessez  de  gouverner  ceux 
que  vous  établissez  dans  la  soli 
dite  de  votre  affection.  Vous  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

ANGELUS. 

(Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois,) 

NGELUS  Dùmi- 
ni    nuntiâvit 


'ANGE  du   Sei- 
gneur annon- 
ça à  Marie, 


L 


1^. 


t:,t  eue  con- 


A 

Maria?, 
t<f\  Et 


concepu 


un 
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çut  du  Saint-Es- 
prit. 

Je  vous  salue, 
Marie,  etc. 

y.  V^oici  la  ser- 
vante du  Sei- 
gneur, 

R\  Qu'il  me  soit 
fait  selon  votre 
parole. 

Je    vous 
Marie,  etc. 

y.  Et  le  Verbe 
s'est  fait  chair. 

R-.  Et  il  a  habi- 
té parmi  nous. 

Je  vous  salue, 
Marie,  etc. 

"9-  Priez  pour 
nous,  sainte  Mère 
de  Dieu. 

R7.  Afin  de 
venir   dignes 
promesses 
Christ. 

PRIONS. 

OÉPANDEZ. 


de  Spîritu  sancto. 

Ave  Maria,  etc. 

F^.  Ecce  ancilla 
Dômini, 

1^.  Fiat  mihi  se- 
cùndum  Verbum 
tuum. 

Ave  Maria,  etc. 

V.  Et  Verbum 
caro  factum  est. 

l^.  Et  habitâvit 
in  nobis. 

Ave  Maria,  etc. 


no- 
Dei 


de- 
des 
du 


vous 


s'il 
plaît. 


y.  Ora  pro 
bis,    sancta 
Oénitrix. 

R7.  Ut  digni  ef- 
ficiâmur  promis- 
siônibus  Christi. 

ORÉMUS. 

RÂTiAM   tuam 
quaesumus 
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Seigneur,  votre 
grâce  dans  nos  â- 
rnes,  afin  qu'ayant 
connu  par  la  voix 
de  l'An-e,  l'in- 
carnation de  Jé- 
sus-Christ votre 
Fils,  nous  arrivi- 
ons par  ba  pas- 
sion et  Si  croix 
à  la  gloire  de  la 
résurrection.  Par 
le  même  J.-C.  no- 
tre Seigneur 


Domine,  ménti- 
bus  nostris  infùn- 
de  :utqui,  Angelo 
nuntiànte,  Christi 
Fiiii  tui  incarna- 
t  iônem  cognô- 
vimus,  pcr  passiô- 
nem  ejus  et  cru- 
cem,  ad  resurrec- 
t  iônis  glôriam 
perducâmur.  Per 
eumdeni  Chris- 
tum  Dôminum 
nostrum. 
R7.  Amen. 


R^.  Ainsi  soit-il 

REGÎNA   CŒLÎ. 
{Pendant  le  temps  pascal,  c'est-à-dire 
depuis  les  Complies  du  Samedi-Saint, 
jusqu'aux  premières  Vêpres  du  Diman- 
che de  la  Trinité  exclusivement.) 


REINE    du 
r  éio  u  i 


ciel, 
! jo  u  issez 
voUs,  alléluia. 
Car  celui  que 
vous  avez  mérité 
de  porter,  alléluia. 
Est  ressuscité 
comme  il  l'a  dit,al. 


R 


EGiNA  cœli  lœ- 
târe,  allelùia. 


Quia  quem  me- 
ruisti  portâre,  al- 
lelùia. 

Resurréxit  sicut 
dixit,  allelùia. 


PTTî  pr-q  sr^  tr-q  pr^  ir^  J^  rg  ^  J^  55 
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Priez  Dieu  pour 
nous,  alléluia. 

i^.  Réjouissez- 
vous  et  tressaillez 
lie  joie,  ô  Vierge 
Marie,  alléluia. 

R7.  Car  le  Sei- 
gneur est  vrai- 
ment ressuscité, 
alléluia. 

Prions. 

ODiEu,  qui  a- 
vez      daigné 
réjouir  le  monde 
par  la  Résurrecii- 
ondeJesus-Christ  ! 
votre    Fils  ;   don-  j 
nez-nous,  s'il  vous  ! 
plaît,  de  parvenir  I 
aux  joies  de  la  vie  | 
éternelle,    par    le 
secours      de      sa 
sainte     Mère     la 
Vierge  Marie.  Par 
le    même    Jésus- 
Christ  N.  S. 
IV-  Ainsi  soit-ii. 


Ora  pro  nobis 
Deum,  alléluia. 

IV-  Gaude  et  lae- 
târe  Virgo  Maria, 
aiielûia. 

ï^-  Quia  surré- 
xit  Dôniinus  vere, 
alléluia. 


Orémus. 

DEus,quiperRe- 
surrectionem 
Filii  tui  Domini 
nostri  Jesu  Chris- 
ti  mundum  laeti- 
ficàredignâtuses 
priesta  quœsunius, 
ut  per  ejus  Geni- 
tricem  Virginem 
Mciriam  perpétuas 
capiâmus  gâudia 
vit^e.  Per  eumdem 
Cliristum  Dômi- 
num  nostrum. 


R7.  Amen. 


P^a  IT^  ÏTTJ  fr  51  ffH  f^Tj  p:^  tn?  ETTï  rr-n 
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AU  NOM  DU  PÈRE,  ET  DU  FILS,  ET 
DU   SAINT-ESPRIT.   AINSI  SOIT-IL. 

Mettons-nous  en  la  présence  de 
Dieu  et  adorons-le. 

E  vous  adore,  ô  mon  Dieu, 
avec  la  soumission  que  m'in- 
,^    spire   la  présence  de  votre 
souveraine  grandeur.  Je  crois  en 
vous,  parce  vous  êtes  la  vérité 
même.  J'espère  en  vous,  parce 
que  vous  êtes  ir.finiment  bon. 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
parce  que  vous  êtes  souverai- 
nement aimable,  et  j'aime  mon 
prochain  comme  moi-même  pour 
l'amour  de  vous. 
Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il 
nous  a  faites. 

QUELLES    actions    de    grâces 
vous  rendrai-]e,  ô  mon  Dieu, 


ES 
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pour  tous  les  biens  que  j'ai  re- 
.çus  de  vous  ?  Vous  avez  sonpé  à 
moi  de  toute  étemittS  vous  m'a- 
vez tiré  du  néant,   vous  avez 
donné  votre  vie  pour  nie  rache- 
ter, et  vous  me  comblez  encore 
tous  les  jours  d'une  infinité  de 
faveurs.    Hélas,    Seigneur,    que 
puis-jc  faire  en  re       laissance 
de  tant  de  bontés  ?  joigi.ez-vous 
à    moi,    Esprits    bienheureux- 
louez  le  Dieu  des  miséricordes' 
qui  ne  cesse  de  faire  du  bien  à 
la  plus  indigne  et  à  la  plus  ingra- 
te de  ses  créatures. 

Demandons  à  Dieu  la  g^râce  de 

connaître  nos  péchés. 
Courge  éternelle  de  lumières 
*^  Esprit-Saint,  dissipez  les  té- 
nèbres qui  me  cachent  la  laideur 
et^  la  malice  du  péché.  Faites- 
m'en  concevoir  une  si  grande 
horreur,  ô  mon  Dieu  !  que  je  le 
haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que 

— -  ■«— •  t^M  tAAj  iLJâ  Ck  J3  CL  Jî 
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VOUS  le  haïssez  vous-même,  et 
que  je  ne  craigne  rien  tant  que 
de  le  commettre  à  l'avenir. 

Examinez  ici  la  conduite  que  vous 
avez  tenue  dans  la  journée  ;  récitez 
lentement  les  commandements  de  Dieu 
et  de  rÉ.glise,  pour  voir  si  vous  ne  les 
avez  pas  transgressés,  dites  ensuite: 

ACTE   DE   CONTRITION. 

MON  Dieu,  je  me  repens  de 
tout  mon  cœur  d'avoir  of- 
fensé votre  souveraine  majesté 
et  votre  bonté  infinie.  Je  dé- 
teste tous  mes  péchés  pour  l'a- 
mour de  vous;  je  me  propose 
fermement  de  les  confesser  et 
de  m'en  corriger  ■  et  j'aimerais 
mieux  mourir  que  de  vous  of- 
fenser encore. 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne 
plus  pécher. 

QUE  je  souhaiterais,  ô  mon 
Dieu,  ne  vous  avoir  jamais 
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pifensé!  mais,  puisque   j'ai  eu 
le  malheur  de  vous  déplaire    ie 
vais  vous  marquer  la  doul'eur 
que  j  en  ai,  par  une  conduite  tout 
opposée  à  celle  que  j'ai  îiardée 
jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  pré- 
sen    au  péché  et  à  l'occasion  du 
pèche    surtout  de  celui  où  j'ai 
la  faiblesse  de  retomber  si  sou- 
vent ;  et  si  vous  daignez  m'accor- 
cer  votre  grâce,  ainsi  que  je  la 
demande  et  que  je  l'espère,  je 
tacherai  de  remplir  fidèlemenc 
mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  ca- 
pable de  m'arrêter,  quand  il  s'a- 
gira de  vous  servir.  Ainsi  soit-il. 

Recommandons-nous  à  Dieu  à  la 

sainte  Vierge  et  aux  saints. 
DÉNissEz,  ô  mon  Dieu,  le  re- 
,  pos  que  je  vais  prendre  pour 
reparer  mes  forces,  afin  de  vous 
mieux  servir.  Vierge  sainte,  mè- 
re de  mon  Dieu,  et,  après  lui,  ma 
Prmcipale  espérance,  mon  bon 
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Ange,  mon  saint  Patron,  inter- 
cédez pour  moi,  protégez-moi 
pendant  toute  cette  nuit,  tout 
le  temps  de  ma  vie  et  à  l'iieure 
de  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivants  et  pour 
les  fidèles  trépassés. 

RÉPANDEZ,  Seigneur,  vos  béné- 
dictions sur  mes  parents, mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis.  Protégez  tous  ceux 
que  vous  m'avez  donnés  pour 
maîtres  tant  spirituels  que  tem- 
porels. Secourez  les  pauvres,  les 
prisonniers,  les  affligés,  les  voya- 
geurs, les  malades  et  les  agoni- 
sants. Convertissez  les  héréti- 
ques et  les  pécheurs  et  éclairez 
les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséri- 
corde, ayez  aussi  pitié  des  âmes 
des  fidèles  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. Mettez  fin  à  leurs  peines, 
et  donnez  à  celles  pour  lesquel- 
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ÎC8  je  suis  Obligé  de  prier     le 
soft-n  '*  ^^  '''"  éternelle.  Ainsi 

LITANIES 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
U3    (Indul.  de  300  jours,  une  fois  le  Jour.) 

Çeigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
*^  Jesus-Ciirist,  ayez   pitié   de 
nous. 

Christ,  écoutez-nous. 
Christ,  exaucez-nous 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitie  de  nous.  ^ 

Fils   Rédempteur  du  monde,  qui 

F,tf,o'^'':  ^y^y^^'^  ^^  nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitie  de  nous. 
Trinité  sainte,   qui  êtes   m  seul 

Djeu    ayez  pitié  de  nous. 

î^'.^  îîf  ie,  priez  pour  nous, 
bamte  Mère  de  Dieu,  * 
Sainte  Vierge  des  vierges, 

•  priez  pour  nous. 
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Mère  du  Christ,  priez  pour  nous, 

Mère  de  la  divine  grâce,   * 

Mère  très  pure, 

Mère  très  chaste, 

Mère  toujours  vierge, 

Mère  sans  tache, 

Mère  aimable, 

Mère  admirable, 

Mère  du  bon  conseil. 

Mère  du  Créateur, 

Mère  du  Sauveur, 

Vierge  très  prudente, 

Vierge  vénérable, 

Vierge  digne  de  louange, 

Vierge  puissante, 

Vierge  clémente, 

Vierge  fidèle, 

Miroir  de  justice. 

Siège  de  la  sagesse, 

Cause  de  notre  joie, 

Vase  spirituel. 

Vase  honorable. 

Vase  insigne  de  dévotion. 

Rose  mystique, 

*   priez  pour  nous, 
ÏTTi  im  IT^  FTH  IT^q  PTJi  ff  T|  ÏTîq  Snqi  priq 
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Tour  de  David, 

Tour  d'ivoire, 

Maison  d'or, 

Arche  d'alliance, 

Porte  du  ciel, 

Étoile  du  matin, 

Salut  des  infirmes, 

Refuge  des  péclieurs, 

Consolatrice  des  affligés, 

Secours  des  Chrétiens, 

Reine  des  Anges, 

Reine  des  Patriarches, 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apôtres, 

Reine  des  Martyrs, 

Reine  des  Confesseurs, 

Reine  des  Vierges, 

Reine  de  tous  les  Saints, 

Reine  conçue  sans  la  tache  ori- 
ginelle, 

Reine  du  très  saint  Rosaire, 

Reine  de  la   paix, 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  p.  p .  n.  Seign. 

*   priez  pour  nous. 

F5  F"*^"  ^^  f^'ï  P^'î  TT?  f^Tï  fTTl  RT|  CTTa 
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Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
pécliés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

y.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R/.    Afin    que    nous    devenions 
dignes  des  promesses  de  Jé- 
sus-Christ. 
Oraison,  Répandez,  p.  20. 

PRIÈRE    A   TOUS    LES    SAINTS. 

AMES  très  heureuses,  qui  avez 
eu  le  bonheur  de  parvenir 
à  la  gloire,  obtenez-moi  deux 
choses  de  celui  qui  est  notre 
commun  Dieu  et  Père  :  que  je  ne 
l'offense  jamais  mortellement,  et 
qu'il  ôte  de  moi  tout  ce  qui  lui 
déplaît.  Ainsi  soit-il. 

prièhe;^pol'r  les  défunts. 

Du  fond  de  Va-  I  pVE       profûndis 
fefme.  i'ai  crié  !  1--'    clamâvi    ad 
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vers  vous,  Sei- 
gneur, Seigneur, 
écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreil- 
les soient  a^H'nti- 
ves  à  la  Vv  ■  de 
ma    supplication. 

Si  vous  scrutez 
les  iniquités,  Sei- 
gneur, qui  résiste- 
ra à  votre  juge- 
ment ' 

Mais  en  vous 
est  .  1  misé,  ioorde 
et  à  cause  de  vo- 
tre loi,  je  vous 
ai  attendu. 

Mon  âme  s'est 
soutenue  par  sa 
parole.  Mon  âme 
a  espéré  dans  le 
S'.igneur. 

Du  point  du  jour 
à  l'arrivée  de  la 
nuit,  Israël  espère 
dans  le  Seigneur. 

Dans      le      Sei- 

.._      __i.     1_ !_i 

^ïiiJUi     vol    ici    tiiiov'    |    llllilUlil    tliioci^uâ 


te,  Domine  :  ♦  Do- 
mine, exâudi  vo- 
cem  meam. 

Fiant  aures  tuae 
intcndéntcs  *  in 
vocem  depreca- 
tiùnis  meae. 

Si  iniquitâtes 
observâvcris.  Do- 
mine, *  Domi- 
ne, quis  sustiné- 
bit  ? 

Quia  apud  te 
propitiâtio  est,  et 
propter  Icgem  tu- 
am  sustinui  te, 
Domine. 
I  Sustinuit  âni- 
!  ma  mea  in  verbo 
ejus  ;  *  sperâvit 
anima  mea  in  Do- 
mino. 

A  custôdia  ma- 
tutina  usque  ad 
nocîem,  *  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia   apud    Dô- 
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ricorde,     en     lui  1 
une      abondante 
rivlcmption. 

i:i  lui-même  ra- 
chètera Israël  de 
toutes  ses  iniqui- 
tés. 

V.  Donnez-leur, 
Sci;4neur,  le  repos 
éternel. 
R\  l£t  que  la  iu- 
luiere  éternelle  les 
éclaire. 

V.    Qu'ils    repo- 
sant en  paix, 
ic.  Air. si  soit-ii. 
V.  Seigneur  écou- 
tez ma  prière. 

KT.  Et  que  mes 

cris  s'élèvent  jus- 
ci  u'à  vous. 


dia,  •  et  copiôsa 
apud  eum  re- 
démptio. 
Et  ipse  redimet 
Israël  *  ex  omni- 
bus  iii'quitâtibus 

ejus. 

y.  Requiem  ae- 
térnam  dona  eis, 
Domine. 

R'.  Et  lux  perpé- 
tua, lûceat  eis. 

y.  Requiéscant 
in  pace. 

R7.  Amen. 

y.  Domine 
exàudi  oratiônem 
meam. 

R7.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 


ORAISON. 

ODiEU,  le  Créateur  et  le  Ré- 
dempteur  de   tous   les  fi- 
dèles, accordez  aux  âmes  de  vos 
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PRIÈRES    DU    SOIR. 


serviteurs  et  de  vos  servantes 
la  rémission  de  tous  leurs  pécliés, 
afin  qu'elles  obtiennent  par  nos 
très  humbles  prières  le  pardon 
qu'elles  ont  toujours  attendu  de 
votre  miséricorde.  Vous  qui  é- 
tant  Dieu,  vivez  et  régnez  avec 
Dieu  le  Père,  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 


l^.  Ainsi  soit-il. 
y.    Qu'ils   repo- 
sent en  paix. 
R'.  Ainsi  soit-il. 


l^.  Amen. 
^.     Requiéscant 
m  pace. 
R7.  Amen. 
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EXERCICE 
POUR  LA  CONFESSION. 

PRIÈRE   AVANT   LA   CONFESSION. 

ODiEU,  dont  la  bonté  et  la 
puissance  sont  infinies,  ex- 
citez dans  mon  cœur  des 
larmes  amères  de  repentir  ;  f  a' tes 
que,  connaissant  mes  péchés,  je 
les  pleure  dans  l'amertume  de 
mon  âme  et  j'en  obtienne  le  par- 
don. 

Venez,Esprit-Saint,et  remplis- 
sez de  vos  grâces  les  cœurs  de 
vos  fidèles  ;  illuminez  les  replis 
les  plus  secrets  de  mon  cœur,  afin 
que  la  vue  de  mes  péchés  et  de 
mes  imperfections  me  lestasse  re- 
gretter, et  m'en  fasse  demander 
humblement  pardon,  à  !a  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  pour  le 
salut  de  mon  âme. 

Examinez-vous  sw    le  mal  commis 
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EXERCICE 


enp^T*    Dieu,    envers    le    procHain    et 
envers  vous-même. 

Témoignez  à  Dieu  voire  doalear. 

]U[ON  Dieu,  Je  suis  triste  de  vou^ 
^^^  avoir  offensé,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  bon  et  ai- 
mable et  que  le  péché  vous  dé- 
plaît ;  je  me  propose  de  m'amen- 
der  moyennant  votre  grâce  et  de 
mourir  plutôt  que  de  vous  of- 
fenser mortellement. 

«  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur  et  par  dessus 
toutes  choses  ;  je  me  repens  de 
vous  avoir  offensé.  Je  détesre 
mes  péchés  qui  vous  ont  blessé, 
vous,  mon  unique  et  suprême 
Féhcité,  à  qui  tout  amour  et 
toute  reconnaissance  doit  être 
rendue.  Dans  l'affection  que  je 
yous  porte,  je  me  sens  disposé 
0  ban  Maître,  à  renoncer  à  Ta- 
mour  de  toute  créature  plutôt 
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prends  la  ferme  résolution  d'ac- 
complir en  tout  votre  adorable 
volonté  et  de  fuir  les  occasions 
où  votre  grâce  divine  serait  mise 
fn  péril.  Ainsi  soit-i). 

Approchez  humblement  du  Tri- 
bunal de  la  Pénitence. 

PRIÈRES  APRÈS   LA    CONFESSION. 

RECONNAISSANCE  éternelle 
vous  soit  rendue,  ô  Dieu  de 
miséricorde!  Vous  n'avez  pas 
voulu  la  mort  du  pécheur,  vous 
n'avez  pas  rejeté  son  repentir; 
comme  un  bon  Père  vous  lui 
avez  pardonné  ses  péchés  et 
l'avez  reçu  dans  votre  amour. 
Vous  avez  brisé  mes  liens,  ô 
Jlsus,  vous  m'avez  appelé  de 
nouveau  au  nombre  de  vos  en- 
fants et  la  paix  céleste,  que  vous 
seul  pouvez  dispenser,  est  des- 
cendue dans  mon  âme.  Cette  li- 
berté, cette  paix,  ô  Jésus,_  je 
veux  désormais  les  conserver. Dès 
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EXERCICE 


ce  moment  je  vous  donne  mon 
cœur.  Avec  le  secouis  de  votre 
sainte  grâce,  je  vous  serai  fidèle. 
Je  serai  fidèle,  à  l'accomplisse- 
ment de  votre  volonté,  me  repor- 
tant souvent  en  esprit  en  votre 
présence  ;  je  prends  la  résolution 
d'être  vigilant  sur  moi-même,  de 
pratiquer  la  mortification  des 
sens,  de  remplir  tous  mes  devoirs 
et  de  réparer  autant  qu'il  me 
sera  possible,  mes  égarements 
passés. 

Acceptez,  Seigneur,  cette  réso- 
lution, et  que  la  vue  de  ma  fai- 
blesse, loin  de  me  décourager, 
me  soit  un  motif  de  plus  de  met- 
tre en  vous  toute  ma  confiance  ; 
vous  pouvez  et  vous  voulez  me 
venir  en  aide.  Vous  avez  déjà 
fait  naître  en  mon  cœur  ces  bons 
propos,  donnez-moi  la  force  de  les 
accomplir.  Soutenez-moi  dans  la 
lutte  contre  le  péché,  donnez-moi 
la  force  dans  les  tentations,la  con- 
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stance  contre  les  entraînements 
de  mon  cœur,  votre  protection 
contre  les  ennemis  de  mon  salut 
et  ma  persévérance  finale. 

Sainte  Vierge  Marie  !  vous  qui 
avez  ramené  sur  le  droit  chemin 
des  milliers  de  pécheurs  et  .eur 
octroyez  la  grâce  de  la  persévé- 
rance, je  vous  demande  humble- 
ment cette  même  f^iveur. 

Mon  Saint  Ange  Gardien,  mon 
saint  Patron,  tous  les  Saints  et 
Saintes  du  paradis,  intercédez 
pour  moi,  afin  que  je  sois  préser- 
vé des  dangers  innombrables  de 
cette  vie.  Ainsi  soit-il. 
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MESSE  DE  COMMUNION. 

S.  6\  Père  le  Pape  Pie  X,  a  engagé 
fot."^  les  fidèles  à  communier  fréquem- 
ment, ne  demandant  d'autres  disposi- 
tions, même  pour  la  communion  de 
tous  les  jours,  que  Vétal  de  grâce  et  V in- 
tention droite  et  pieuse. 

AU    COMMENCEMENT    DE    LA 
MESSE. 

ON  Dieu,  je  vous  offre  le 
saint  Sacrifice  de  ia.Messe 
et  la  Communion  que  je 
vais  faire  pour  vous  rendre  le 
culte  d'adoration  qui  n'est  dû 
qu'à  vous;  pour  v(»us  consacrer 
toutes  les  pensées,  paroles  et  ac- 
tions de 
sance  ce 
premier 

rain  bien  et  ma  dernière  fin , 
pour  vous  prier  d'établir  votre 
règne  en  moi,  de  m'appliquer 
les  mérites  infinis  de  votre  mort 


ma  vie,  en  reco.u.ais- 
ce  que  vous  êtes  mon 
principe,    mon    souve- 
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et   passion,   de   me   pardonner 
mes  péchés,  de  m'accorder  tou- 
tes les  grâces  nécessaires  pour 
chanp.er  de  vie,  et  de  me  donner 
un  jour  la  vie  éternelle  que  vous 
avez  promise  à  ceux  qui  rece- 
vront   dignement   votre    Corps 
dans    cet    auguste    Sacrament. 
je  veux  vousV  recevoir,  ô  mon 
Sauveur,  pour"  toutes  les  inten- 
tions que  vous  avez  eues  en  l'm- 
stituant,  unissant  ma  Commu- 
nion à  celle  de  votre  sainte  Mère, 
des  Apôtres  et  de  tous  les  Saints. 
C'est  aussi  mon  adorable  Ré- 
dempteur, pour  vous  témoigner, 
dans  le    ciel    et    sur    la   terre, 
que   je  veux   vivre   et  mourir 
comme   un    vrai    Chrétien.    Je 
vous  supplie   de  répandre   vos 
grâces  sur  l'É-î  se  et  sur  tous 
les  fidèles;  augmentez  en  eux 
la  foi,  convertissez  les  pécheurs  ; 
délivrez  les  âmes  du  Purgatoire, 
particulièrement  N.   N.,   assis 
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tez  mes  parents  V.  N.,  amis  et 
ennemis,  vivants  et  trépassés. 

AU    CONFJTEOR. 

Acte  de  Contrition. 
]\yroN  très  miséricordieux  Sei- 
^^*  gneur,  prosterné  aux  pieds 
de  votre  divine  Majesté,  avec 
le  plus  grand  sentiment  de  re- 
gret et  de  douleur,  je  vous  de- 
mande très  humblement  par- 
don de  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis  ;  et  les  déteste  tous,  par- 
ce qu'ils  offensent  vjtre  bonté  et 
qu'ils  vous  ont  attachée  la  croix. 

depuis  le  confîteor  jusqu'a 
l'Évangile. 

Acte  d'humilité. 

JE  ne  mérite  pas,  mon  Sauveur, 
d'assister  à  votre  oblation  : 
mes  péchés  me  rendent  digne 
d'être  chassé  de  votre  Autel 
et  de  votre  Table  sainte.  Sei- 
gneur,    Fils     de     Dieu,     vous 
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tout-puissant,   la   sainteté   mê- 
me,   vous    vous    abaissez    jus- 
qu'à vouloir  bien  entrer  dans 
mon  âme  !  Quand  j'aurais  toute 
la  sainteté  des  Anges  et  des  hom- 
mes, qu'est-ce  que  cela,  comparé 
à  votre  grandeur  et  à  votre  pu- 
reté infinies  ?  Mais,  loin  d'avoir 
cette  sainteté,  je  suis  rempli  de 
tant  de  misères,  que  toutes  les 
puissances    de    mon    âme,    s'é- 
crient, dans  un  anéantissement 
profond:  Seigneur,  retirez-vous 
de  mol,  parce  que  je  suis  un 
grand  pécheur. 

A  l'évangile. 
Acte  de  foi. 
Te  crois  fermement,  mon  Sei- 
J  gneur,  que  vous  êtes  vrai  Dieu 
It  vrai  homme,  et  que  vous  n'a- 
vez avec  le  Père  et  le  Saint-Es- 
prit qu'une  même  âme,  une  mê- 
me majesté  et  une  même  puissan- 
ce; je  crois,  dis-je,  que  vous 
êtes  réellement  et  véritablement 
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dans  ce  Sacrement.  O  bonheur 
inconcevable  !  je  vais  recevoir 
dans  mon  âme  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu,  qui  s'est  fait  homme, 
qui  a  bien  voulu  naître  dans 
une  cruche,  mener  une  vie  si 
pauvre  et  si  pénible,  et  enfin 
mourir  sur  la  croix  oour  mon 
salut  ;  qui  est  ressuscit.  j^lorieux 
et  est  monté  aux  cieux,  d'où  il 
viendra  juger  les  vivants  et  les 
morts  ;  je  vais  recevoir  ce  Corps 
adorable,  ce  Sang  précieux  ré- 
pandu pour  moi  ;  cette  Amesain- 
te,  source  de  grâces  et  de  vertus  ; 
enfin,  je  vais  recevoir  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu  :  je  le  crois 
parce  que  vous  l'avez  dit,  et  que 
votre  parole,  ô  mon  Dieu,  est  in- 
faillible. 

DE  L'OBLATION  jusqu'à   LA 
PRÉFACE. 

D  ECEVEz,  Ô  mon  Dieu  !  ce  sa- 
*^  crifice  ineffable  que  vous  of- 
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fre  toute  votre  Église,  rece- 
vez la  communion  que  je  vais 
faire  en  odeur  de  suavité  ;  re- 
cevez, ô  Père  éternel!  l'obla- 
tion  d'un  Dieu  éternel  com- 
me vous,  qui,  pour  nous  rendre 
l'adoration  que  vous  méritez, 
a  voulu  se  faire  homme,  et,  par 
ce  moyen,  se  mettre  en  état  de 
victime  et  de  mort  ;  recevez  en 
lui  et  par  lui  tout  ce  que  r.ous 
vous  devons. 

O  mon  Dieu!  c'est  pour  vous 
adorer  comme  notre  Dieu,  vous 
reconnaître  comme  notre  Sou- 
verain, vous  louer  comme  trois 
fois  saint,  et  vous  aimer  comme 
l'incompréhensible  bonté,  que 
nous  vous  offrons  cette  adora- 
ble Hostie,  votre  Fils  unique. 
Ah!  que  j'ai  de  joie  de  vous  of- 
frir un  Dieu  qui  se  sacrifie  pour 
votre  gloire  et  qui  vous  honore 
autant  que  vous  le  méritez! 
C'est  encore,  ô  mon  Dieu,  un 
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très  humble  remerciement  pour 
tous  les  biei:faits  que  j'ai  reçus 
de  votre  bontL'  infiiiie,  particu- 
lièrement pour  ma  création, 
conservation,  vocation  au  chris- 
tianisme, et  pour  tant  de  grâ- 
ces que  j'ai  reçues  de  votre  li- 
béralité, malgré  mon  indignité 
et  mes  infidélités. 

O  mon  Dieu  !  votre  cher  Fils 
n'est  pas  seulement  une  victime 
eucharistique  :  c'est  encore  une 
Hostie  d'expiation  pour  tous 
les  crimes  du  monde  !  Acceptez- 
la  donc  en  satisfaction  de  tous 
mes  péchés,  de  ceux  de  tous  les 
hommes  qui  vivent  sur  la  terre, 
et  des  âmes  des  fidèles  qui 
souffrent  dans  le  Purgatoire. 

Je  vous  l'offre  enfin,  ô  mon 
Dieu  !  pour  obtenir  de  votre 
bonté  tout  ce  qui  m'est  néces- 
saire ;  et,  comme  vous  m'avez 
déjà  donné  votre  Fiis,  et  en  lui 
toutes  sortes  de  biens,  je  vous 
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offre  ce  même  Fils  pour  vous 
supplier  instamment  de  m'en 
conserver  la  possession,  et  de  me 
faire  la  grâce  que  je  ne  sois  ja- 
mais séparé  de  lui  ;  ce  que  je 
vous  demande  aussi,  ô  monDieu  ! 
pour  mes  parents,  mes  amis 
L't  mes  ennemis,  particulière- 
ment pour  N.  et  N.. 

{On  peut  ici  spécifier  ses  plus 
grands  besoins.) 

O  Jésus  !  mon  Sauveur,  je, 
vous  offre  cette  Communion  en 
m'unissant  aux  divines  inten- 
tions pour  lesquelles  vous  avez  in- 
Miiué  ce  Sacrement  adorable. 
Je  souhaite  de  tout  mon  cœur 
d'entrer  dans  votre  dessein 
pour  munir  indissolublement 
avec  vous,  et  que  rien  ne  soit 
capable  d'affaiblir  en  moi  la  for- 
ce de  votre  amour. 

A    LA    PRÉFACE. 

Ceigneur,  dégagez  mon  esprit 
^  de  la  terre  et  remplissez-le 
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de  votre  amour.  Faites  que  je  me 
joigne  de  cœur  aux  ange^  et  à 
tous  les  Esprits  bienheureux, 
pour  adorer  votre  sainteté  infi- 
nie, par  la  sainteté  de  l'Hostie 
qui  va  vous  être  sacrif  iée,eii  vous 
disrnt  avec  eux:  Saint,  Saint, 
Saint  est  le  Seigneur,  Dieu  des 
Armées;  qu'il  soit  glorifié  dans 
le  temps  et  dans  l'éternité. 

DEPUIS  LE  SANCTUS  JUSQU'A 

l'élévation. 
Acte  de  confiance. 

SEIGNEUR,  vous  êtes  par  votre 
sainteté  très  éloigné  des  pé- 
cheurs, mais  votre  amour  vous 
en  fait  approcher,  afin  de  les  con- 
vertir et  de  les  rendre  saints. 
J'espère  donc,  ô  mon  Seigneur  i 
que  vous  ne  me  rebuterez  pas; 
et  j'ai  une  telle  confiance  en  vo- 
tre charité  incomparable  que 
j'espère  en  vous  et  de  vous  tou- 
tes sortes  de  biens  et  de  grâces. 
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Que  ne  dois-je  pas  espérer,  en 
vous  recevant  dans  mon  cœur, 
vous  qui  êtes  le  souverain  bien 
par  essence,  la  source  de  la  grâ- 
ce, le  pain  de  vie  descendu  du 
ciel,  enfin  le  don  qui  surpasse 
toute  plénitude  ! 

Acte  d'amour. 

O  SACREMENT  de  piété  !  ô  ga- 
ge signalé  de  l'amour  divin  ! 
ô  excès  de  bonté  !  comment  pour- 
rais-je  reconnaître  un  tel  amour  ? 
Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  parce 
que  vous  m'avez  créé  ;  je  vous  ai- 
me, parce  que  vous  êtes  infini- 
ment digne  d'être  aimé  ;  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  de  toute 
mon  âme  et  de  toutes  mes  for- 
ces ;  mais  ce  n'est  pas  assez.  Sei- 
gneur ;  faites  que  je  vous  aime 
encore     davantage  ;     embrasez 
mon  cœur,  consumez-le  du  feu 
de  votre  amour.  __ 
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A  l'Élévation. 
Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  '/  P) 

JE  vous  adore,  ô  mon  Sauveur, 
dans  cet  excès  d'amour  qui 
vous  a  fait  descendre  du  ciel 
pour  vous  revêtir  de  notre  hu- 
manité ;  qui  vous  a  fait  mourir 
sur  la  Croix,  et  répandre  votre 
sang  pour  mon  salut,  et  qui  vous 
fait  descendre  de  nouveau  -sur 
cet  Autel  pour  vous  donner  en- 
core à  moi  :  je  vous  adore,  ô  Ma- 
jesté sainte  et  souveraine,  quoi- 
que voilée  sous  ces  espèces  ;  mon 
âme  s'anéantit  profondément 
çrn  devant  vous,  et  se  réjouit  d'être 
E3    votre  créature  et  votre  esclave. 

E3 

V.a  ♦  Regardez  la  Sainte  Hostie  avec 

F3  une  foi  vive  et  adorez  Jésus  en  disant  : 

Ë^  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  I  —  In- 

E3  dulgence  de  7  ans  et  de  7  quaran- 

vn  laines. 
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GRAND  Dieu,  que  j'adore  voi- 
lé sous  ces  faibles  espèces, 
est-il  bien  possible  que  vous  vous 
soyez  réduit  à  cette  vile  demeure 
pour  venir  chez  moi  et  demeurer 
corporellement  avec  moi  ? 

O  bonté  inconcevable!  pour- 
rais- je  bien  croire  cette  merveille    g- 
si  vous-même  ne  m'en  assuriez  ?    kL 
Vous  le  voulez  donc,  et,  pour 
m'y  convier,  vous  me  promettez 
mille  biens,  ô  Dieu  de  majesté  ! 
Mais  Dieu  d'amour,  que  ne  suis- 
ie  tout  entendement  pour  com- 
prendre cette  miséricorde,  tout 
cœur  pour  la  ressentir,  et  toute 
langue  pour  la  publier  ? 

Venez,  ô  le  seul  soutien  de 
mon  âme,  ô  pain  des  Anges  in* 
carné  pour  mon  amour  et  réduit 
sous  cette  Hostie  pour  ma  nourri- 
ture î  venez  me  rassasier  abon-   jrj 
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III! 


damment  et  me  faire  vivre  de 
vous,  en  vous  et  par  vous. 

Venez  donc,  ô  mon  Dieu  et 
mon  tout,  venez  animer  encore 
une  fois  mon  âme  languissante  : 
vous  êtes  tout  l'ornement  de  sa 
beauté,  le  principe  de  ses  mouve- 
ments, la  source  de  sa  vie. 

AVANT   LA   COMMUNION. 

Acte  de  foi. 

O  JÉSUS,  Fils  du  Dieu  vivant, 
je  crois  que  vous  êtes  réelle- 
ment présent  dans  le  très  saint 
Sacrement  de  l'autel,  et  que  je 
vais  vous  y  recevoir  tout  entier, 
votre  corps,  votre  sang,  votre 
âme  et  votre  divinité. 

Acte  d'humilité. 

DIEU  infiniment  saint,  je  re- 
connais que  mes  péchés 
m'ont  rendu  très  indigne  de  vous 
recevoir.  Je  les  déteste  de  tout 
mon  cœur,  et  je  vous  conjure 
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de  m'en  purifier  de  plus  en  plus 
par  votre  grâce. 

Acte  d'espérance. 

Vous  venez  à  moi,  divin  méde- 
cin des  âmes,  j'espère  trou- 
ver en  vous  le  remède  à  tous  mes 
maux,  un  trésor  de  grâces  pour 
vous  être  fidèle,  et  le  gage  pré- 
cieux d'un  bonheur  éternel. 
Acte  d'amour, 

DIEU  de  bonté,  vous  voulez  me 
nourrir  de  votre  chair  ado- 
rable, après  m'avoir  racheté  au 
prix  de  votre  sang.  Que  vous  ê- 
tes  digne  d'être  aiméî  Aussi, 
mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur.  Que  ne  vous  ai-je  tou- 
jours aimél 

Acte  de  désir. 

OMON  Dieu,  ô  mon  unique 
bien,  vous  m'invitez  à  aller 
à  vous  :  n'est-ce  pas  pour  moi 
le  comble  du  bonheur  de  vous  re- 
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cevoir  ?  Mon  âme  languit  sans 
vous;  elle  soupire  après  vous- 
elle  désire  s'unir  à  vous  pour  né 
plus  s'en  séparer. 

APRÈS    LA    COMMUNION. 

Acte  d'adoration. 

Te  vous  adore,  ô  Dieu  de  majes- 
J  té  !  dans  ce  profond  abaisse- 
ment où  vous  vous  êtes  réduit 
au  milieu  de  mon  cœur.  Vous 
êtes  le  Souverain  Roi  de  l'uni- 
vers :  régnez  à  jamais  sur  moi- 

Acte  de  remerciement, 

QUE  vous  rendrai-je,  ô  bon 
Jésus  !  Vous  êtes  mort  pour 
moi,  et  vous  venez  de  vous  don- 
ner à  moi.  Je  ne  suis  pas  capa- 
ble de  vous  exprimer  ma  recon- 
naissance ;  j'unis  mes  actions  de 
grâces  à  celles  des  âmes  ferven- 
tes sur  la  terre  et  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel. 
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Acte  d'offrande. 
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SAUVEUR  du  monde,  puisque 
vous  vous  êtes  donné  tout 
entier  k  moi,  il  est  bien  juste  que 
je  me  donne  tout  entier  à  vous. 
Je  vous  donne  tout  mon  cœur; 
c'est  ce  que  vous  désirez  ;  je  vous 
le  consacre  et  pour  toujours. 

Acte  de  demande. 

OMON  Jésus,  vous  connaissez 
les  besoins  de  mon  âme,  et 
vous  êtes  venu  en  moi  pour  me 
secourir.  Éclairez  mon  esprit, 
fortifiez  ma  volonté,  faites  que 
je  dompte  mes  passions,  afin 
que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous. 
Exaucez  les  prières  que  je  vous 
adresse  pour  l'Église,  pour  mes 
parents,  mes  bienfaiteurs,  mes 
amis,  mes  ennemis,  et  pour  les 
âmes  du  Purgatoire. 

Acte  de  bon  propos, 

DIEU  de  mon  cœur,  vous  m'ai- 
mez, tout  indigne  que  j'en 
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suis,  et  vous  voulez  que  je  vous 
aime  et  vous  serve.  Je  renonce 
donc,  Seigneur,  à  tout  ce  qui 
peut  vous  déplaire  ;  je  veux  vous 
aimer  et  vous  servir  toujours. 
Faites  que  je  n'aime  et  ne  serve 
jamais  que  vous. 

PRIÈRE   DE   SAINT   IGNACE. 
{Indulgence   de   300  jours,    chaque 
fois.  -  7  ans,  quand  on  la  récite  après 
la  sainte  Communion). 

A  ME  de  Jésus,  sanctifiez-moi. 

*^  Corps  de  Jésus,  sauvez  moi. 

Sang  de  Jésus,  enivrez-moi. 

Eau  qui  sortîtes  du  côté  de  Jé- 
sus, lavez-moi. 

Passion  de  Jésus,  fortifiez-moi. 

O  bon  Jésus,  exaucez-moi. 

Cachez-moi  dans  vos  plaies. 

Ne  permettez  pas  que  je  me  sé- 
pare jamais  de  vous. 

Défendez-moi  de  l'ennemi  qui 
veut  me  perdre. 

A  l'heure  de  la  mort,  appelez- 
moi. 
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Et  dites-moi  d'aller  à  vous.  frn 

Afin  que  je  vous  glorifie  avec  g* 

vos  Saints.  tLiA 

Dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  gj 

soit-il. 


PRIÈRE   A   JÉSUS   CRUCIFIÉ. 
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OBON  et  très  doux  Jésus  !  je 
me  prosterne  à  genoux  en 
votre  présence,  et  je  vous  prie  et 
conjure  avec  toute  la  ferveur  de 
mon  âme,  de  daigner  graver 
dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité, 
un  vrai  repentir  de  mes  égare- 
ments et  une  volonté  très  ferme 
de  m'en  corriger,  pendant  que  je 
considère  en  moi-même  et  que 
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je  contemple  en  esprit  vos  cinq 
plaies  avec  une  grande  af- 
fection et  une  grande  douleur, 
ayant  devant  les  yeux  ce  que  dé- 
jà le  prophète  David  vous  fai- 
sait dire  de  vous-même,  ô  bon 
Jésus  :  «  Ils  ont  percé  mes  mains 
et  mes  pieds,  et  ils  ont  compté 
tous  mes  os. 

Indulgence  plénière  quand  on  récite 
cette  prière  avec  dévotion  devant  une 
image  quelconque  de  Jésus  Crucifié. 
Pour  la  gagner,il  faut  se  confesser.com- 
munier  et  prier  pendant  quelque  temps 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

ACTE    DE    RÉSIGNATION   A    LA 
VOLONTÉ    DIVINE. 

pour  gagner  l'indulgence  plénière 
à  l'article  de  la  mort. 

IV/fON  Seigneur  et  mon  Dieu, 
^^^  dès  maintenant  j'accepte 
d'un  cœur  soumis  le  genre  de 
mort  qu'il  vous  plaira  de  m'en- 
voyer,  avec  toutes  ses  peines, 
toutes  ses  angoisses  et  toutes  ses 
douleurs. 
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MESSE    DE    LA    JOURNÉE 
DU  CHRÉTIEN. 

COMMENCEMENT    DE    LA    MESSE. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 
du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

C'est  en  votre  Nom,  adora- 
ble Trinité,  c'est  pour  vous 
rendre  l'honneur  et  les 
hommages  qui  vous  sont  dus, 
que  j'assiste  au  très  saint  et  très 
auguste  sacrifice. 

Permettez-moi,  divin  Sauveur, 
de  m'unir  d'intention  au  ministre 
de  vos  autels,  pour  offrir  la  pré- 
cieuse Victime  de  mon  salut,  et 
donnez-moi  les  sentiments  que 
j'aurais  dû  avoir  sur  le  Calvaire, 
si  j'avais  assisté  au  sacrifice  san- 
glant de  votre  Passion. 
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CONFITEOR. 

JE  m'accuse  devant  vous,  ô 
mon  Dieu,  de  tous  les  péchés 
dont  je  suis  coupable.  Je  m'en 
accuse  en  présence  de  Marie,  la 
plus  pure  des  Vierges,  de  tous  les 
Saints,  et  de  tous  les  fidèles,  par- 
ce que  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions  ; 
par  ma  faute,  oui,  par  ma  faute 
et  par  ma  grande  très  faute. 
C'est  pourquoi  je  conjure  la  très 
sainte  Vierge  et  tous  les  Saints 
de  vouloir  bien  intercéder  pour 
moi. 

Seigneur,  écoutez  favorable- 
ment ma  prière,  et  accordez-moi 
rinduigence,  l'absolution  et  la 
rémission   de   tous   les   péchés. 

KYRIE,    ELEISON. 

IV IN  Créateur  de  nos  âmes, 
ayez  pitié  de  l'ouvrage  de 
2    vos  mains  ;  Père  miséricordieux, 
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Auteur  de  notre  salut,  immo- 
lé pour  nous,  appliquez-nous  les 
mérites  de  votre  mort  et  de  votre 
précieux  sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus, 
ayez  compassion  de  nos  misères, 
pardonnez-nous    nos    péchés. 

GLÔRIA   IN    EXCÉLSIS. 

GLOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel,  et 
paix  sur  la  terre  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté. 

Nous  vous  louons.  Seigneur, 
nous  vous  bénissons,  nous  vous 
adorons,  nous  vous  glorifions; 
nous  vous  rendons  grâces,  à  cau- 
se de  votre  grande  gloire,  vous 
qui  êtes  le  Seigneur,  le  Souverain 
Monarque,  le  Très-Haut,  le  seul 
vrai  Dieu,  le  Père  tout-puissant. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique 
du  Père,  Dieu  et  Seigneur  de 
toutes  choses;  Agneau  envoyé 
de  Dieu  pour  effacer  les  péchés 
du  monde,  avez  pitié  de  nous, 
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et  du  haut  du  ciel,  où  vous  régnez 
avec  votre  Père,  jetez  un  regard 
de  compassion  sur  nous.  Sauvez- 
nous,  vous  êtes  le  seul  qui  le 
puissiez,  Seigneur  Jésus,  parce 
que  vous  êtes  le  seul  infiniment 
saint,  infiniment  puissant,  infini- 
ment adorable,  avec  le  Saint- 
Esprit,  dans  la  gloire  du  Père 
Ainsi    soit-il. 

ORAISON. 

A  ccoRDEz-Nous,  Scigneur,  par 
f~^  1  intercession  de  la  sainte 
Vierge  et  des  Saints  que  nous 
honorons,  touter  les  grâces  que 
votre  ministre  vous  demande 
pour  lui  et  pour  nous.  M'unissant 
à  lui,  je  vous  fais  la  même  prière 
pour  ceux  et  pour  celles,  pour 
qui  je  suis  obligé  de  prier,  et  je 
vous  demande.  Seigneur,  pour 
eux  et  pour  moi,  tous  les  secours 
que  vous  savez  nous  être  néces- 
saires, afin  d'obtenii  la  vie  éter- 
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nelle  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 

ÉPÎTRE. 

MON  Dieu,  vous  m'avez  ap- 
pelé à  la  connaissance  de 
votre  sainte  loi,  préférablement 
à  tant  d'autres  peuples  qui  vi- 
vent dans  l'ignorance  de  vos 
mystères.  Je  l'accepte  de  tout 
mon  cœur,  cette  divine  loi,  et  j'é- 
coute avec  respect  les  oracles  sa- 
crés que  vous  avez  prononcés 
par  la  bouche  de  vos  Prophètes. 
Je  le^  ^évère  avec  toute  le  sou- 
missioii  qui  est  due  à  la  parole 
d'un  Dieu,  et  /en  vois  l'accom- 
plissement avec  toute  la  joie  de 
mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon 
Dieu,  un  cœur  semblable  à  ce- 
lui des  Saints  de  votre  ancien 
Testament  !  Que  ne  puis-je  vous 
désirer  avec  l'ardeur  des  Patriar- 
ches, vous  connaître  et  vous  ré- 
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ES 


vérer  comme  les  Prophètes,  vous 
aimer  et  m'attacher  uniquement 
à  vous  comme  les  Apôtres  ! 

ÉVANGILE. 

CE  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu, 
les  Prophètes  ni  les  Apôtres 
qui  vont  m'instruire  de  mes  de- 
voirs: c'est  votre  Fils  unique, 
c'est  sa  parole  que  je  vais  en- 
tendre. Mais  hélas  !  que  me  ser- 
vira d'avoir  cru  que  c'est  votre 
parole.  Seigneur  Jésus,  si  je  n'a- 
gis pas  conformément  à  ma  croy- 
ance ?  Que  me  servira,  lorsque 
je  paraîtrai  devant  vous,  d'avoir 
eu  la  foi,  sans  le  mérite  de  la 
charité  et  des  bonnes  œuvres  ? 
Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je 
ne  croyais  pas,  ou  comme  si  je 
croyais  un  évangile  contraire  au 
vôtre.  Ne  me  jugez  pas,  ô  mon 
Dieu,  sur  cette  opposition  per- 
pétuelle que  je  mets  entre  vos 
maximes  et  ma  conduite.  Je  crois 
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mais  inspirez-moi  le  courage  et 
la  force  de  pratiquer  ce  que  je 
crois.  A  vous,  Seigneur,  en 
reviendra  toute  la  gloire. 

CREDO. 

JE  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père 
tout-puissant,  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  les  choses  visibles 
et  invisibles.  Et  en  un  Seigneur 
Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
né  de  Dieu  son  Père  avant  tous 
les  siècles;  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière,  vrai  Dieu  de 
vrai  Dieu,  engendré  et  non  créé, 
consubstantiel  à  son  Père,  et 
par  qui  tout  a  été  fait.  Qui  est 
descendu  du  ciel  pour  l'amour 
de  nous  et  pour  notre  salut  :  qui 
s'est  incarné  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la 
Vievge  Marie,  et  qui  s'est  fait 
homme.  Je  crois  aussi  que  Jé- 
sus-Christ a  été  crucifié  pour  l'a- 
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mour  de  nous  sous  Ponce  Pilate; 
qu'il  a  souffert  la  mort,  et  qu'il 
a  été  enseveli  :  qu'il  est  ressuscité 
le  troisième  jour  suivant  les 
Ecritures:  qu'il  est  monté  au 
ciel,  et  qu'il  y  est  assis  à  la  droite 
de  son  Père  ;  qu'il  viendra  encore 
une  fois  sur  la  terre  avec  gloire 
pour  juger  les  vivants  et  les 
morts  et  que  son  règne  n'aura 
point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Sei- 
gneur et  vivifiant,  qui  procède 
du  Père  et  du  Fils,  qui  est  adoré 
et  glorifié  avec  le  Père  et  le  Fils, 
et  qui  a  parlé  par  les  Prophètes. 
Je  crois  que  l'Église  est  une, 
sainte,  catholique,  et  apostoli- 
que, je  confesse  qu'il  y  a  un 
baptême  pour  la  rémission  des 
péchés,  et  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts,  et  la  vie  du  siè- 
cle à  venir.  Ainsi  soit-il. 
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OFFERTOIRE. 

DÈRE  infiniment  saint,  Dieu 
^  tout-puissant  et  éternel, quel- 
que indigne  que  je  sois  de  paraî- 
tre devant  vous,  j'ose  vous  pré- 
senter cette  hostie  par  les  mains 
du  Prêtre,  avec  l'intention  qu'a 
eue  Jésus-Christ,  mon  Sauveur, 
lorsqu'il  institua  ce  sacrifice,  et 
qu'il  a  encore  au  moment  oii  il 
s'immole  ici  pour  moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaî- 
tre votre  souverain  domaine  sur 
moi  et  sur  toutes  les  créatures. 
Je  vous  l'offre  pour  l'expiation 
de  mes  péchés  et  en  action  de 
grâces  de  tous  les  bienfaits  dont 
vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu, 
cet  auguste  Sacrifice,  afin  d'ob- 
tenir de  votre  infinie  bonté,  pour 
moi,  pour  mes  parents,  pour 
mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et 
mes  ennemis,  ces  grâces  précieu- 
ses du  salut  qui  ne  peuvent  être 
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accordées  à  un  pécheur  qu'en 
vue  des  mérites  de  Celui  qui  est 
le  Juste  par  excellence,  et  qui 
s'est  fait  victime  de  propitiation 
pour  tous. 

En  vous  offrant  cette  adora- 
ble Victime,  je  vous  recomman- 
de, ô  mon  Dieu,  toute  l'Église 
catholique,  notre  saint  Père  le 
Pape,  notre  Évêque,  les  Pas- 
teurs des  âmes,  nos  supérieurs 
spirituels  et  temporels,  et  tous 
les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi,Seigneur, 
des  fidèles  trépassés,  et,  en  con- 
sidération des  mérites  de  votre 
Fils,  donnez-leur  un  lieu  de 
rafraîchissement,  de  lumière  et 
de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu, 
vos  ennemis  et  les  miens;  ayez 
pitié  des  infidèles,  des  hérétiques 
et  de  tous  les  péchdurs.  Comblez 
de  bénédictions  ceux  qui  me 
persécutent    et    pardonnez-moi 
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mes  péchés,  comme  je  leur 
pardonne  tout  le  mal  qu'ils  me 
font  ou  qu'ils  voudraient  me 
faire. 

PRÉFACE. 

VOICI  l'heureux  moment  où  le 
Roi  des  Anges  et  des  hom- 
mes va  paraître.  Seigneur,  rem- 
plissez-moi de  votre  esprit  ;  que 
mon  cœur  dégagé  de  la  terre,  ne 
pense  qu'à  vous.  Quelle  obliga- 
tion n'ai-je  pas  de  vous  bénir 
et  de  vous  louer  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu,  Dieu  du  ciel  et 
de  la  terre.  Maître  infini,  Père 
tout-puissant  et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est 
plus  avantageux  que  de  nous 
unir  à  Jésus-Christ  pour  vous 
adorer  continuellement.  C'est 
par  lui  que  tous  les  Esprits  bien- 
heureux rendent  leurs  hommages 
à  votre  Majesté  ;  c'est  par  lui 
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saisies  d'une  frayeur  respec- 
tueuse, s'unissent  pour  vous  glo- 
rifier. Souffrez,  Seigneur,  que 
nous  joignons  nos  faibles  louan- 
ges à  celles  de  ces  saintes  Intelli- 
gences, et  que,  de  concert  avec 
elles,  nous  disions  dans  un  trans- 
port de  joie  de  l'admiration. 

SANCTUS. 

Caint,  Saint,  Saint  est  le  Sei- 
*^  gneur,  le  Dieu  des  armées  ! 
Tout  l'univers  est  rempli  de  sa 
gloire.  Que  les  Bienheureux  le 
bénissent  dans  le  ciel.  Béni  soit 
celui  qu!  nous  vient  sur  la  terre. 
Dieu  et  Seigneur  comme  celui 
qui  l'envoie. 

CANON. 

NOUS  vous  conjurons  au  nom 
de  Jésus-Christ,  votre  Fils 
et  notre  Seigneur,  ô  Père  infi- 
niment miséricordieux,  d'avoir 
pour  agréable  et  de  bénir  l'of- 
îF  i.iuc  que  nous  vous  présentons, 
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afin  qu'il  vous  plaise  de  conser- 
ver, de  défendre  et  de  gouverner 
votre  sainte  Église  catholique, 
avec  tous  les  membres  qui  la 
composent  :  le  Pape,  notre  Évê- 
que,  et  généralement  tous  ceux 
qui  font  profession  de  votre 
sain  2    foi. 

Nous  vous  recommandons  en 
particulier,  Seigneur,  ceux  pour 
qui  la  justice,  la  reconnaissance 
et  la  charité  nous  obligent  de 
prier,  tous  ceux  qui  sont  présents 
à  cet  adorable  Sacrifice  et  singu- 
lièrement N.  et  N.  Et  afin   que 
nos  hommages  vous  soient  plus 
agréables,  nous  nous  unissons  à 
la  glorieuse  Marie  toujours  vier- 
ge. Mère  de  notre  Dieu  et  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  à  tous  vos 
Apôtres,  à  tous  les  bienheureux 
Martyrs,  et  à  tous  les  Saints,  qui 
composant  avec  nous  une  même 
Église 
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mon  Dieu,  les  désirs  enflammés 
avec  lesquels  les  saints  Patriar- 
ches souhaitaient  la  venue  du 
Messie  !  Que  n'ai-je  leur  foi  et 
leur  amour  !  Venez,  Seigneur  Jé- 
sus, venez  aimable  Réparateur 
du  monde,  venez  accomplir  un 
mystère  qui  est  l'abrée^é  de  tou- 
tes vos  merveilles.  Il  vient,  cet 
Agneau  de  Dieu,  voici  l'adorable 
victime  par  qui  tous  les  péchés 
du  monde  sont  effacés. 

ÉLÉVATION. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  !  * 

\7"ERBE  Incarné,  divin  Jésus, 
y  vrai  Dieu  et  vrai  homme, 
je  crois  que  vous  êtes  ici  présent, 
je  vous  y  adore  avec  humilité, 

*  Regardez  la  Sainte  Hostie  avec 
une  foi  vive,  et  adorez  Jésus  en  disant  : 
«  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  I  »  Indul- 
gence uc  «  âiis  Cl  uc  7  cjuaranidincs. 
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je  VOUS  aime  de  tout  mon  cœur  ; 
et  comme  vous  y  venez  pour 
l'amour  de  moi,  je  me  consacre 
entièrement  à  vous. 

J'adore  ce  Sang  précieux  que 
vous  avez  répandu  pour  tous 
les  hommes,  et  j'espère,  ô  mon 
Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas 
versé  inutilement  pour  moi. 
Faites-moi  la  grâce  de  m'en  ap- 
pliquer les  mérites.  Je  vous  offre 
le  mien,  aimable  Jésus,  en  re- 
connaissance de  cette  charité 
infinie  que  vous  avez  eue  de 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de 
moi. 

SUITE    DU    CANON. 

QUELLES  seraient  désormais 
ma  malice  et  mon  ingrati- 
titude,  ô  mon  Dieu,  si  après  avoir 
vu  ce  que  je  vois,  je  consentais 
à  vous  offenser.  Non,  je  n'oublie- 
rai jamais  ce  que  vous  me  repré- 

ôCiicvÂ»  ^4*1    wVvW  im^i^~-'-   -------- 

tni  m  ir^  p:^  irmrn  pr^  prg  F5 
l2  &2i  1^^  it  ^  tL^  li^  1^^  B^  K^ 


lui 

ES 
ES 


F! 

E3 
E2 
ES 
ES 

im 
1^ 

ES 

tLM 
ITIBl 
faut 


^H 

rr^ 

Hj 

t^jil 

H 

E3 

^H 

ir^ 

^H 

n^ 

HR 

K^ 

m 

tus 

Hi 

KTI 

RI 

H^ 

Im 

R^ 

^H 

K^ 

^M 

v^n 

Hl 

KH 

■M 

.FTl 

nn 

li^ 

H 

sa 

w 

sa 

m 

sa 

II 

sa 

lli 

sa 

M  ] 

p:'^ 

^m 

K^ 

1  1 

sa 

I^JH    ]'j'- 

p^ 

ii;d 

s  I 

ffn 

«1 1 

u^ 

^Hiff 

ir^ 

tHUt 

IL^ 

^fln 

PTTl 

91 

l^ 

74  MESSE   DE   LA    JOURNEE 

nie  :  les  souffrances  de  votre 
Passion,  ia  gloire  de  votre  Ré- 
surrection, votre  corps  tout  dé- 
chiré, votre  sang  répandu  pour 
nous,  réellement  présent  ici  sur 
cet  autel 

C'est  maintenant,  éternelle 
Majesté,  que  nous  vous  offrons 
véritablement  et  proprement, 
la  Victime  pure,  sainte  et  sans 
tache,  qu'il  vous  a  plu  de  nous 
donner  vous-même,  et  dont  tou- 
tes les  autres  n'étaient  que  la  fi- 
gure. Oui,  grand  Dieu,  nous  osons 
vous  le  dire,  il  y  a  ici  plus  que 
tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abra- 
ham et  de  Melchisédech,  la  seule 
Victime  digne  de  votre  autel, 
noire  Seigneur  Jés>is-Christ,  vo- 
tre Fils,  l'unique  objet  de  vos 
éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent 
ici  de  la  bouche  ou  du  cœur  à  cet- 
te Victime  sacrée  soient  remplis 
de  sa  bénédiction. 
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Que  cette  bénédiction  se  ré- 
pande, ô  mon  Dieu,  sur  les  â- 
mes  des  fidèles  qui  sont  morV 
ùans  la  paix  de  rEglise,  et  pan. 
culièrement  sur  l'âme  de  N.  et  N. 
Accordez-leur,  Seigneur,  en  ver- 
tu de  ce  sacrifice,  la  délivrance 
entière  de  leurs  peines. 

Daignez  nous  accorder  aussi 
un  jour  cette  grâce  à  nous-mê- 
mes, Père  infiniment  bon,  et  fai- 
tes-nous entrer  en  société  avec 
les  saints  Apôtres,  les  saints 
Martyrs  et  tous  les  Saints,  afin 
que  nous  puissions  vous  aimer 
et  vous  glorifier  éternellement 
avec  eux. 

PATER     NOSTER. 

QUE  je  suis  heureux,  ô  mon 
Dieu,  de  vous  avoir  pour 
Père  !  Que  j'ai  de  joie  de  songer 
que  le  ciel,  où  vous  êtes,  doit  être 
un  jour  ma  demeure  !  Que  votre 
,-.^.;,,4^  Mnm  çnit  fflfififié  oar  toute 
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la  terre.  Régnez  absolument  sur 
tous  les  cœurs  pt  sur  toutes  les 
volontés.  Ne  refusez  pas  à  vos 
enfants  la  nourriture  spirituelle 
et  corporelle.  Nous  pardonnons 
de  bon  cœur,  pardonnez-nous. 
Soutenez-nous  dans  les  tenta- 
tions, dans  les  maux  de  cette  mi- 
sérable vie  ;  mais  préservez-nous 
du  péché,  le  plus  grand  de  tous 
les  maux. 

AGNUS     DEI. 

AGNEAU  de  Dieu,  immolé  pour 
moi,  ayez  pitié  de  moi.  Vic- 
time adorable  de  mon  salut, 
sauvez-moi.  Divin  Médiateur, 
obtenez-moi  ma  grâce  auprès  de 
votre  Père,  donnez-moi  votre 
paix. 

COMMUNION. 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  aima- 
ble Sauveur,  d'être  du  nom; 
bre  de  ces  pieux  chrétiens,  qui 
ont  le  bonheur  de  s'approcher 
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tous  les  jours  de  votre  sainte  ta- 

^^  Quel  avantage  pour  moi  si  je 
pouvais  en  ce  moment  vous  pos- 
séder dans  mon  cœur,  vous  y 
rendre  mes  hommages  vous  y 
exooser  mes  besoins,  et  partici- 
Teraux  grâces  et  bénédictions 
L..„*«o   niiP   VOUS  VOUS  plaisez 
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fr?r„dra;er^nrde  profu- 
sion sur  ceux  qui  vous  reçoivent 
Sent  dans  la  sainte  com- 
munion. Mais  comme   en  aura 
pas  aujourd'hui  ce  bonheur  «Ja 
Inez  recevoir,  o  mon   lesus   le 
Sésir  sincère  que  J'aw^  m  unir 
ivnus  Pardonnez-moi  tous  mes 
pSs  que  je  déteste  de  tout 
Zn  cœur,  purifiez  mon  ame 
et  disposez-moi  vous-même    a 
vous  bien  recevoir  au  plu    tôt 
En    attendant    cet    heureux 
iour  je  vous  conjure.  Seigneur 
Refaire  participer  aux  fu. 
que   la  communion  du   Kiewe    — 
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doit  produire  en  tout  le  peuple 
fidèle  qui  est  présent  à  ce  sacri- 
fice. Augmentez  ma  foi  par  la 
vertu  de  ce  divin  Sacrement,  for- 
tifiez mon  espérance,  épurez  en 
moi  la  charité  ;  remplissez  mon 
cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il 
ne  respire  plus  que  vous,  et  qu'il 
ne  vive  plus  que  pour  vous. 

DERNIÈRES  ORAISONS. 

\Tovs  venez,  ô  mon  Dieu,  de 
^  vous  immoler  pour  mon  sa- 
lut, je  veux  me  sacrifier  pour 
votre  gloire.  Je  suis  votre  vic- 
time, ne  m'épargnez  point.  J'ac- 
cepte de  bon  cœur  toutes  les 
croix  qu'il  vous  plaira  de  m'en- 
voyer  ;  je  les  bénis,  je  les  reçois 
de  votre  main,  et  je  les  unis  à 
la  vôtre. 

Me  voici  purifié  par  vos  saints 
mystères  ;  je  fuirai  avec  horreur 
les  moirdres  taches  du  péché, 
surtout  de  celui  où  mon  pen- 
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chant  m'entraîne  avec  plus  de 
violence.  Je  serai  fidèle  à  votre 
loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  per- 
dre et  de  tout  souffrir  plutôt 
que  àe  la  violer. 

BÉNÉDICTION. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  ces 
saintes  résolu 'ions  ;  bénis- 
sez-nous tous  par  la  main  de  vo- 
tre ministre,  et  que  les  effets  de 
votre  bénédiction  demeurent 
éternellement  sur  nous.  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 

DERNIER    ÉVANGILE. 

\  /"ERBE  divin,  Fils  unique  du  Pé- 
•  re,  lumière  du  monde  venue 
du  ciel  pour  nous  en  montrer  le 
chemin,  ne  permettez  pas  que  je 
ressemble  à  ce  peuple  infidèle 
qui  a  refusé  de  vous  reconnaître 
pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas 
que  je  tombe  dans  le  même  aveu- 
glement que  ces  malheureux  qui 
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ont  mieux  aimé  devenir  escla- 
ves de  Satan  que  d'avoir  part 
à  la  glorieuse  adoption  d'enfants 
de  Dieu,  que  vous  veniez  leur 
procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore 
avec  le  respect  le  plus  profond  ; 
je  mets  toute  ma  confiance  en 
vous  seul,  espérant  fermement 
que,  puisque  vous  êtes  monDieu, 
et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme, 
afin  de  sauver  les  hommes,  vous 
m'accorderez  les  grâces  néces- 
saires pour  me  sanctifier  et  vous 
posséder  éternellement  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES 

APRÈS   CHAQUE   MESSE   BASSE. 

(300  jour  d'indulgence.) 

QALUT,   6   Reine,  1  CALVE,     Regina, 

»^  Mère  de  misé-  |  ^  Mater    miseri- 


ricorde,  notre  vie, 

notre  douceur, 

notre  espérance, 
salut! 


côrdiae  vita,  dul- 
cédo  et  spcs  no- 
stra,  salve. 
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Nous  élevons 
nos  cris  vers  vou  , 
pauvres  exilés,  en- 
fants d'Eve. 

Nous       -oupirons 
vers    vous    gémis- 
sant   e^     pleurant 
dans    cette    vallée  | 
de  larmes. 
De   grâce,  ô  no-  | 
tre  avocate,  tour- 
nez      donc      vers 
nous    v  *s    regards 
compatissants. 

••t,      après     cet 
g    1^  nontrez- 

nous       Jésus,      le 
fruit   béni   de  vos 
entrailles. 
O  clémente, 
(         miséricordi- 
euse, 
O    douce    Vierge 

Marie. 

p.  Priez  pour 
nous,  sainte  Mère 
de  Dieu. 

s.  Afin  que  nous 
soyons  dignes  des 
promesses  de  Jé- 
sus-Christ. 

6 


Ad 
mus, 
Bvae; 


te      f-lamâ- 
éxsules   filii 


Ad  <e  suspirâ- 
mus,  geméntes  et 
fientes  •  \  hac  la- 
crs'tiiirum  valle. 

Bia  ergo,  advc- 
câia  uostra,  illos 
tuos  miséricordes 
ôcuios  ad  nos  con- 
v^rte. 

^t  jesum,  be- 
nedictum  fruc- 
tum  ventris  tul, 
nobis  post  hoc  ex- 
silium  osténde. 

O  démens, 

O  pia, 

O  dulcis  Virgo 
Maria  ! 

P.  Ora  pro  no- 
bis, sancta  Dei 
Génitrix. 

s.  Ut  digni  cf- 
ficiâmur  promis- 
siônibus  Christi. 
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PRIONS. 

Dieu,  notre  refuge  et  no- 
tre force,  regardez  favora- 
blement le  peuple  qui  crie  vers 
vous,  et  par  l'intercession  de  la 
glorieuse  et  immaculée  Vierge 
Marie,  Mère  de  Dieu,  par  celle 
de  Saint  Joseph,  son  Époux, 
par  celles  des  saints  Apôtres 
Pierre  et  Paul  et  de  tous  les 
Saints,  écoutez  avec  miséricor- 
de et  bienveillance  les  prières 
que  nous  vous  adressons  pour 
la  conversion  des  pécheurs,  pour 
la  liberté  et  l'exaltation  de  notre 
mère  la  sainte  Église.  Par  Jésus- 
Christ,    notre    Seigneur.    Ainsi 

soit-il. 

Saint  Michel  Archange,  dé- 
fendez-nous dans  le  combat; 
soyez  notre  secours  contre  la 
malice  et  les  embûches  du  démon: 
Que  Dieu  lui  commande,  nous  le 
demandons  en  suppliant,et  vous 
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chef  de  la  milice  céleste,  par  la 
vertu  divine,  repoussez  en  enfer 
Satan  et  les  autres  esprits  mau- 
vais qui  sont  répandus  dans  le 
monde  en  vue  de  perdre  les  âmes. 
Ainsi  soit-il. 

p.  Cœur  sacré  de  Jésus. 

s.  Ayez  pitié  de  nous.  (3  fois). 

{Indulgence  de  7  ans  et  de  7  qua- 
rantaines vour  cette  invocation. 
PIE  X,  fjuin  1904). 
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L'ORDINAIRE 
DE  LA  SAINTE  MESSE. 

I.  AVANT-MESSE. 
I.    PRIÈRES    PRÉPARATOIRES    AU 
BAS    DE    l'autel. 
Le  Prêtre  fait  le  signe  de  la  Croix  : 

Au  nom  du  Pc-  I  ïn  nomine  Patris, 
re,  et  du  Fils,  i  1  et  Filii,  et  Spi- 
etduSaint-Esprit.  i  ritusSancti 


Ainsi  soit-il 

Le  Pr.  Je  mon- 
terai à  l'autel  de 
Dieu. 

Le  servant.  Du 
Dieu  qui  réjouit 
ma  jeunesse. 


Amen. 
Le     Prêtre.     In- 
troibo    ad    altâre 

Dei. 
Le    Servant.    Ad 
tifi- 


Deum  qui  l 


c  a  t    juventùtem 
meam. 
Le  Prêtre  et  le  servant  récitent  un 
psaume  dans  lequel  ils  expriment^  le 
désir  d'aller  à  Dieu,  et  la  crainte  d^en 
être  i.idigne,  c'est  le  Psaume 42  :  Jùdica. 
(Ce  psaume  est  omis  aux  messes  des 
défunts  et  à  celles  du  temps  de  la  Pas- 
sion.) 
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P.    Seigneur,  I 
soyez   mon   juge,  i 
et  prenez  ma  dé- 
fense   contre    les  1 
impies:    ciélivrez- 
nioi   de   l'homme 
injuste    et    trom- 
peur. 

s.  Car  vous  êtes 
ma  force,  ô  Dieu; 
pourquoi   me   re- 
pousser ,et  me  lais- 
ser triste,  tandis 
que  mon  ennemi 
m'afflige  ? 
H.    Faites    luire 
votre   lumière   et 
votre  vérité  :  elles 
me       conduiront 
sur  votre  monta- 
gne sainte  et  dans 
votre   tabernacle, 
s.  Je  monterai  à 
l'autel   de   Dieu  : 
du   Dieu  qui   ré- 
jouit ma  jeunes- 
se. 
p.  Je  vous  loue- 


p.  Jûdica  me, 
Deus,  et  discerne 
causam  meam  de 
gente  non  sancta  : 
a  b  h  6  m  i  n  e 
iniquo  et  do- 
lôso  erue  me. 

s.  Quia  tu  es, 
Deus,  fortitùdo 
mea  :  quare  me 
repulisti,  et  quare 
tristis  incédo,dum 
affligit  me  inimi- 
cus  ? 

p.  Emitte  lucem 
tuam.et  veritâtem 
tuam  :  ipsa  me  de- 
duxérunt  et  addu- 
xérunt  in  montem 
sanctum  tuum  et 
intabernâculatua. 

s.  Et  intrcibo  ad 
altàre  Dei,  ad  De- 
um  qui  laetificat 
juvp'.itùtcm     me- 

p.  Confitébor  ti- 
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rai  sur  la  harpe,  ô  j 
Dieu,  mon  Uieu  ;  ! 
pourquoi,       mon 
âme,  es-tu  triste, 
et    pourouoi    niw' 
troubles-tu  ? 
s.      Espère     en 
Dieu,    car    je    !e 
louerai  encore  :  il 
est  mon  salut  et 
mon  Dieu. 
p.  Gloire  au  Pè- 
re, et  au  Fils,  et 
au  Saint-Esprit, 
s.      Conmie      il 
était  au  commen- 
cement,    mainto- 
nant  et  toujours, 
et  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 
p.    Je    monterai 
à  l'autel  de  Dieu, 
s.  Du  Dieu  C|ii 
réjouit  ma  jeunes- 
se. 
p.  Notre  secours 
est  dans  le  nom 


bi  in  cithàra.Deus 
Deus  meus  :  quare 
tristis  es,  anima 
mea,  et  quare 
contùrbas  me  ? 

s^  Spera  in  Deo, 
quôniam  adhuc 
confitébor  illi  :  sa- 
lutàre  vultus  mei 
et  Deus  meus. 

p.  Olôria  Patri, 
et  filio,  et  Spiri- 
tui  Sancto. 

s.  Sicut  erat  in 
principio,  et  nunc 
et  semper,  et  in 
saicula  saiculo- 
rum.  Amen. 


p.  Introibo  ad 
altâre  Dei. 

s.  Ad  Deum  qui 
la^tificat  juventù- 
tem  meam. 

p.  Adj  utôrium 
nostrum  in  nômi- 
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du  Seigneur. 
s.  Qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 


ne  Doniini- 
s.  Qui  fe'jit  cœ- 
lum  et  terrain. 


Le  Prêtre  profondément  ir.cliné,  réci- 
te le  Conf  iteor  : 

p.    Je    confesse,  I    p.  Conf  iteor, 
etc.  !  ^'tc... 

Les  fidèles  avec  le  servant  répondent, 
implorant  la  miséricorde  divine  : 
s.   Que   le   Dieu  I    s.  Misereâtur 


tout-puissant  ait 
pitié  de  vous, 
vcus  pardonne 
vos  péchés,  et 
v(nis  conduise  à 
la  vie  éternelle. 
V.  Ainsi  soit-il. 

Us  fidèles  à  leur  tour,  par  la  bouche 
du  servant,  récitent  le  Confiteor  : 


tui  omnipotens 
Deus  ;  et  dimissis 
peccâtis  tuis,  per- 
dùcat  te  ad  vitam 
tetérnam. 

p.  Amen. 


s.  Je  confesse 
à  Dieu  tout-puis- 
sant, à  Marie  tou- 
jours Vierge,  à 
saint  Michel  Ar- 
change, à  saint 
Jean  Baptiste, 


s.  Confiteor  Dec 
omnipoténti,  beâ- 
tai  Mariai  semper 
Virgini,  b  e  â  t  o 
Michaéli  Archân- 
gelo,  beâto  Joân- 
ni  Baptists,  san- 
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aux  saints  Apô- 
tres Pierre  et  Paul, 
à  tous  les  Saints, 
et  à  vous,  mon 
Père,  que  j'ai 
beaucoup  péché 
par  pensées,  paro- 
les et  actions, 
c'est  ma  faute, 
e'est  ma  faute, 
c'est  ma  très  gran- 
de faute.  C'est 
pourc;Uoi  je  sup- 
plie Marie,  tou- 
jours Vierge, 
saint  Michel  Ar- 
ehange.saintjean- 
Baptiste,  Saint 
Pierre  et  Paul, 
Apôtres,  tous  les 
Saints,  et  vous, 
mon  Père,  de  prier 
pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 
p.  Que  Dieu 
tout-puissant  ait 
pitié  de  vous; 
vous       pardonne 


ctis  Apôstolis  Pe- 
tro  et  Paulo,  om- 
nibus Sanctis,  et 
tibi,  Pater,  quia 
peccâvi  nimis  co- 
gitatiône,  verbo  et 
ôpere  ;  mea  culpa, 
mea  culpa,  mea 
mâxima  culpa. 
Ideo  precor  beâ- 
tam  Mariam  sem- 
p  e  r  V  i  r  g  i  n  e  m 
beatam  Michae- 
lem  Archângelum, 
beâtum  Joânnem 
Baptistam,  sanc- 
tos  Apôstolos  Pe- 
trum  et  Paul  uni. 
omnes  Sanctos,  et 
te,  Pater,  orâre 
pro  me  ad  Dômi- 
nun'  Deum  nos- 
trum. 

p.  Misereâtur 
vestri  '^mnipotens 
Deus,  et  dimissis 
peccâtis     vestris, 
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vcs  pêches,  et 
vous  conduise  à 
la  vie  èterneiic. 

s.  Ainsi  soil  il. 

j'.  Que  le  Sei- 
gneur tout-puis- 
sant et  niiséricor- 
oieux  nous  accor- 
de le  pardon,  l'alv 
sulution  et  la  ré- 
mission de  nos 
péchés. 

s.  Ainsi  soit-il. 

Confiance  dans 

V.  Dieu,  tournez- 
vous  vers  nous, 
et  vous  nous  vi- 
vifierez. 

s.  Et  votre  peu- 
ple se  réjouira  en 
vous. 

p.  Mcntrez-nous, 
Seigneur,  votre 
miséricorde. 

s.  Fit  donnez- 
nous  votre  salut. 

i'.  Seii^neur,  ex- 


perdùcat   vos   ad 
vitam  aitérnam. 

s.  Amen. 

p.  Indulgéntiam, 
al^solutiônem  et 
reinisL'iônem  pec- 
catôrum  nostrô- 
rum  tribuat  nobis 
omnipotens  et 
miséricors  Uômi- 
nus. 

s.  Amen. 

le  Seigneur: 

p.  Deus,  tu  con- 
vérsus  vivificâuis 
nos. 

s.  Et  plebs  tua 
lœtùbitur  in  te. 

p.  Osténde  no- 
bis, Domine,  mi- 
sericôrdiam  tuam, 

s.  Et  salutâre 
tuuni  da  nobis. 

p.      Domine, 
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aucez  ma  prière. 

s.  Que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à 
vous. 

p.  Le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

s.  F<-  avec  votre 
esprit. 

p.  Prions. 


exâudi  oratiônem 
meam. 

s.  Et  clamer  nîe- 
us  ad  te  véniat. 

p.  Dôminus  vo- 
biscum. 

s.  Et  eu  m  spi'r}- 
tu  tuo. 

p.  Orémus. 


Le  Prêtre  montant  à  Vaiitel  prie  à 
voix  basse  : 

Aufer.  —  Nous  vous  en  supplions, 
Seigneur,  ôtez  de  nous  nos  iniquités, 
afin  que  nous  approchions  du  Saint 
des  saints  avec  un  esprit  pur.  Par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

Monté  à  Vautel,  il  dit: 

Oremus.  —  Nous  vous  prions.  Sei- 
gneur, par  les  mérites  des  Saints  dont 
les  reliques  sont  ici,(/^  prêtre  baise  V au- 
tel) et  de  tous  les  Saints,  de  daigner 
me  pardonner  mes  péchés. 

Ainsi  soit-il. 
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II.  DE  l'introït  A  l'offertoire. 
Le  Prêtre  se  signant{^),  lit  V  Introït  O  : 

VEH3  vous,  ô  mon  Dieu  !  j'éiève  mon 
âme.  En  vous  je  me  confie  :  que  je 
n'aie  pas  de  confusion  !  Que  mes  enne- 
mis ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet  ; 
car  aucun  de  ceux  qui  espèrent  en  vous 
ne  sera  confondu. 

Ps.  Seigneur,  faites-moi  connaître 
vos  vjies  ;  et  enseignez-moi  vos  sen- 
tiers. 

y.  Gloire  au  Père,  etc. 
Vers  vous,  ô  mon  Dieu. 

On  répète  Vers  vous...  jusqu'au  Ps, 

Le  Prêtre  et  les  assistants  disent  trois 

fois  : 


0)  Aux  messes  des  défunt?,  le  Prê- 
tre signe  le  Missel  pour  bénir  les  dé- 
junts. 

(*)  Nous  donnons  ici,  ainsi  qu'aux 
Collectes,  Épîtres,  Évangile,  Offertoi- 
re, .  Secrètes,  Communion  et  Post- 
communion les  prières  propres  au 
1  "  dimanche  de  VAvent.  Ce  sont  ces 
prières  qui,  à  la  messe,  varient  selon 
le  jour  et  les  jPies. 
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SEIGNEUR,  ayez 
pitié  de  nous 
Jésus   Christ, 
ayct  pitié  de  nous. 
Seigneur,      ayez 
pitié  de  nous. 


KYRŒ,  eleison. 
(trois  fois.) 
Christe,  eleison. 

{trois  fois.) 
Kyrie,  eleison. 

(trois  fois.) 


Puis  il  dit  le  Giôria  in  excéisis  O  : 


LOIRE  à  Dieu 
dans  le  ciel. 

Et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes 
de  bonne  volon- 
té. 

Nous  vous 
ons. 

Nous    vous 
nissons. 

Nous  vous 
rons. 

Nous 
rifions 

Nous 


vous 


lou- 
bé- 


ado- 


glo- 


G 


LÔRiAin  excéi- 
sis Deo. 
Et  in  terra  pax 
hominibus    bons 
volûntatis. 


vous    ren- 


dons grâces  à  cau- 
se de  votre  gloire    nam  glôriam  tu 


Laudâmus  te. 

Benedicimus  te. 

Adorâmus  te. 

Glorificâmus  te. 

Gràtias     âgimus 
tibi  propter  mag- 


infinie. 


am. 


(')  On  omet  le  Gloria  aux  messes  avec 
ornements  noirs  ou  violets. 
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Seigneur  Dieu, 
Roi'  du  ciel,  6 
Dieu,  Père  tout- 
puissant. 

Seigneur,  Fils 
iminue,  Jésus- 
Clirist. 

SeiG;neur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu, 
Fils  du  Père. 

Qui  effacez  les 
péchés  du  monde, 
r.yez  pitié  de  nous. 

Qui  effacez  les 
péchés  du  monde, 
rerevez  notre  priè- 
re. 

Qui  êtes  assis 
à  la  droite  du  Pè- 
re, ayez  pitié  de 
nous. 

Car  vous  êtes 
le  seul  Saint. 

Le  seul  Seigneur. 

Le  seul  Très- 
Haut,  ô  Jésus- 
Christ. 


Domine  Deus, 
Rex  cœléstis,  De- 
us,  Pater  omnipo- 
tens. 

Domine  Fili  uni- 
génite,  JesuChris- 
te. 

Domine  Deus 
Agnus  Dei,  Filius 
Patris. 

Qui  tollis  pec- 
câta  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Qui  tollis  pec- 
câta  mundi,  sûs- 
cipe  deprecatiô- 
nem  nostram. 

Qui  sedes  ad 
déxteram  Patris, 
miserere  nobis. 

Quôniam  tu  so- 
lus  Sanctus. 

Tu  solus  Dômi- 
nus. 

Tu  solus  Altis- 
simus,  Jesu  Chris- 
te. 
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Avec  le  Saint- 
Esprit,  dans  la 
gloire  de  Dieu,  le 
Père.   * 

Ainsi  soit-il. 


Cuin 
Spiiitu 
Dei  Patris. 

Amen. 


san  c  to 
in   glôria 


p.  Le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

s.  Et  avec  votre 
esprit. 

p.  Prions. 


Le  Prêtre  baise  Vautel,  puis  il  dit  : 

p.  Dôminus  vo- 
biscurn. 

s.  Et  cum  spiri- 
tu  tuo. 

p.  Orénius. 

Suivent   les  Collectes   ou   oraisons 
collectives  : 

Nous  vous  en  prions,  Seigneur,  fai- 
tes paraître  votre  puissance  et  ve- 
nez, afin  que,  des  périls  menaçants  de 
nos  péchés,  nous  soyons  sauvés  et  dé- 
livrés par  vous,  notre  protecteur  et 
notre  libérateur:  Qui,  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez,  avec  Dieu  le  Père,  en 
l'unité  du  Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles. 
I^.  Ainsi  soit-il. 

L'Église  va  nous  instruire  par  les 
Prophètes  ci  les  Apôtres  dans  TEpître  : 

fru  ir  ^  pni  pnq  irs  tr^  ITS  PT^  p:^  iTJi 
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Épître  de  S.  Paul  aux  Romains, 
13. 

IVf  ES  frères,  c'est  l'heure  de  nous  ré- 
^^^  veiller  enfin  de  notre  sommeil  ; 
car  maintenant  le  salut  est  plus  près 
de  nous  que  lorsque  nous  avons  em- 
brassé la  foi.  La  nuit  est  sur  sa  fin  et 
le  jour  approche.  Dépouillons-nous 
donc  des  œuvres  des  ténèbres  et  revê- 
tons-nous des  armes  de  la  lumière. 
Marchons   honnêtement   comme   en 
plein  jour,  ne  nous  laissant  point  aller 
aux  excès  de  la  table  et  de  la  boisson, 
à  la  luxure  et  à  l'impudicité,  aux  que- 
relles et  aux  jalousies  ;  mais  revctez- 
vous  du  Seigneur  Jésus-Christ. 
s.  Grâces  à  Dieu.  |    s.  Deo  grâtias. 
L' Épître  est  suivie:  l»  du  Graduel, 
2o  du  joyeux  Alléluia,  et  Verset,  qui 
aux  messes  des  défunts  et  aux  jours  de 
pénitence,  est  remplacé  par  ie  Trait, 
30  parfois  de  la  Séquence  ou  Prose  : 

Graduel: 
Ceigneur,  aucun  de  ceux  qui  espè- 
^  rent  en  vous  ne  sera  confondu. 

p'ï  ffTi  pnq  i^Ti  r^?  iT^  IT^  iTTi  Rrn  ir^  S5 
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^:•.  A\ontrez-iiioi  vos  voles,  et  cnsei- 
gncz-iiioivossentiers.Aî;^iuia,:illC'!iMa. 

R7.  Montrez-nous,  Sei<:;iieur,  votre 
miséricorde,  tt  donnez-nous  le  Sau- 
veur que  vous  nous  préparez.  Alléluia. 
Le  Prêire  profondément  incliné  de- 
vant la  croix,  prie  Dieu  de  vouloir  pu- 
rifier son  cœur  et  ses  lèvres  ajin  qu'il 
puisse  dignement  annoncer  le  saint 
Évangile. 

T-vuRiFiEz  mon  cœur  et  mes  lèvres, 
1     Dieu  tout-puissant,  qui  d'un  char- 
bon ardent,  avez  purifié  les  lèvres  du 
prophète  Isaie.  Daignez  par  votre  mis- 
séricordieuse  bonté,  me  purifier,  pour 
que  je  puisse  annoncer  dignement  vo- 
tre Saint  Évangile.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
Seigneur,  bénissez-moi. 
Que  le  Seigneur  soit  dans  mon  cœur 
et  sur  mes  lèvres,  afin  que  j'annonce 
dignement  et  convenablement  son  E- 
vangile. 

Ainsi  soit-il. 

Les  fidèles  se  tiennent  ^ebout  pendant 

inï  tm  im  JT'H  pr^  FT^  1^  5^^  f^  ^5 
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\'\i\'?.n(r}k\  pour  marquer  qu'ils  véné 
rem  la  parole  de  Jésus-Christ  : 

1".  Le  Si'icincur 
suit  .'ivec  vous. 

s.  lit  avec  votre 
esprit. 

I'.  Suite  du  saint 


livj'.tiuile       selon 
s  iiiit   Luc. 
s.  Gloire  à  vous, 
S',  iî/neur  ! 


p.  Dôiniuus  vo- 
biscuin. 

s.  lit  cum  spiri- 
tu  tuo. 

p.  Sequéntia 
sancti  Evangélii 
secûndum  Lucam. 

s.  Gloria  tibi, 
Domine. 


pN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disci- 
i-»  pies  :  Il  y  aura  des  signes  dans  le 
>"!eil,  dans  I.i  lune  et  dans  les  étoiles, 
et,  sur  la  terre  les  nations  seront  dans 
la  consternation,  au  bruit  de  la  mer 

des  floLs,  les  hommes  séchant  de 
frayeur  dans  l'attente  de  ce  qui  doit 
arriver  à  la  terre  entière  ;  car  les  puis- 
sances des  cicux  seront  ébranlées.  Alors 
on  verra  le  Fils  de  l'homme  venant 
dans  une  nuée  avec  une  g'-ande  puis- 
sance et  une  grande  majesté.  Quand 
ces  choses  commenceront  à  arriver,  re- 
dressez-vous et  relevez  vos  têtes  ;  car 
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votre    délivrance    approche.    Et    il 
leur    fit   cette   comparaison  :    Voyez 
le   figuier   et   tous   les   arbres;   dèg 
qu'ils  se  sont  mis  à  pousser,  vous 
savez  de  vous-mêmes,  en  Il'S  voyant, 
que  l'été  est  proche.  De  même,  quand 
vous  verrez  cci  choses  arriver,  sachez 
que  le  royaume  de  Dieu  est  proche. 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  généra- 
tion ne  passera  point  que  tout  ne  soit 
accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront  ; 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point, 
s.  Christ  !  louan- i    s.      Laus     tibi, 
ge  à  vous.  I  Christe. 

Le  Prêtre  baise  le  livre  en  disant 


Per  evangélica 
dicta  deleântur 
r.ostra  dclicta. 


Que  par  la  sair.t 
Évangile  nos  fau- 
tes soient  effa- 
cées. ! 

Le  Credo,  qui  se  dit  le  dimanche  et  à 
certaines  fc'.es  : 

JE   crois   en    un  |  /^pedo  in  unum 
seul  Dieu,   Pè-    ^  Deum  Patrem 
re    tout-puissant,    omnipotente  m 
nui  a  fait  le  ciel    factôrem  cœ!i   et 

cr^  ï^H  STTI  ff  51 5^^  fT^q  ftm  F^  F^'ï  ^"^ 


DE    LA  SAINTE   MESSE. 


09      F 


et  la  terre,  toutes 
choses  visibles  et 
iiivi-^ibles 

Ht  en  un  seul 
Seigneur  Jf-sus- 
Christ,  Fils  uni- 
que de  Dieu. 

Ht  né  du  Père 
avant  tous  les  siè- 
cles. 

Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumiè- 
re, vrai  Dieu  de 
vrai  Dieu. 

Hntïendré  et 
non  créé,  consub- 
stantiel  au  Père  ; 
par  qui  tout  à  été 
fait. 

Hst  descendu 
des  cieux  pour 
nous  et  pour  no- 
tre salut.  il(i  l'on 
s' âge  no  aille.) 

Qui  a  pris 
chair  par  le 
saint-esprit,  de 
la  vierge  marie  : 


tenœ.  visiblllum 
omnium,  et  invisi- 
bilium. 

Et  in  unum  Dô- 
minum  J  e  s  u  m 
Christum,  Filium 
Dei  unigénitum. 

Et  ex  Pâtre  na- 
tum  ante  ômnia 
saecula. 

Deum  de  Dec, 
lumen  de  lûmine, 
Deum  veruhi  de 
Dec  vero. 

Génitum,  non 
factum,  consub- 
stantiâlem  Patri  : 
per  quem  ômnia 
facta  sunt. 

Qui  propter  nos 
hômincs,  et  prop- 
ter nostram  salù- 
tem  descendit  de 
cœlis. 

Et  incarnâtus 
est    de    spjritu 

SANCTO  EX  MarIa 
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ET        S'EST 
HOMME. 

H  a  été  crucifié 
pour  nous,  a  souf- 
fert sous  Ponce- 
Pilate,  et  a  été  en- 
seveli. 

Il  est  ressuscité 
le  troisième  iour 
selon  les  Écutu- 
res. 

Il  est  monté  au 
ciel,    est   assis   à 
la  droite  du  Père. 
Il     viendra     de 
nouveau        avec 
gloire,    juger    les 
vivants     et     les 
morts;  son  règne 
n'aura  pas  de  fin. 
Je      crois      au 
Saint-Esprit,  Sei- 
gneur, et  donnant 
la  vie,  qui  procè- 
de du  Père  et  du 
Fils. 

Qui    est    adoré 
et    glorifié    cou- 
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Crucifixus  éti- 
am  pro  nobis  : 
sub  Pôntio  Pilâto 
passus,  et  sepûl- 
tus  est. 

Et  resurréxit 
tértia  die,  secùn- 
dum  Scriptùras. 

Et  ascéndit  in 
cœlum  :  sedet  ad 
déxteram  Patris. 
Et  iterum  ven- 
tûrus  est  cum  gl6- 
ria  judicâre  vivos, 
et  môrtuos  :  cujus 
regni  non  erit  fi- 
nis. 

Et  in  Spiritum 
Sanctum,  Dômi- 
num,  et  vivificân- 
tem  :  qui  ex  Pâ- 
tre Filiôquc  pro- 
cédit. 

Qui  cum  Pâtre, 
et     Filio     simul 
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jointement  avec  le 
Père  et  le  Fils; 
quï  a  parlé  par  les 
Prophètes. 

Je  crois  V Égli- 
se: une,  sainte, 
catholique  et  apos- 
tolique. 

Je  confesse  un 
Baptême,  pour  la 
rémission  des  pé- 
chés. 

Et  j'attends  la 
résurrection  des 
morts. 

Et  la  vie  du 
siècle     à     venir. 

Ainsi  soit-il. 

!ci  se  termine   l 
nouê  a  préparés  au 


adorâtur,  et  con- 
glorificâtur,  qui 
locùtus  est  per 
Prophétas. 

Et  unam  san- 
ctam  cathôlicam 
et  apostôlicam  Ec- 
clésiam. 

Confiteor  unum 
baptisma  in  re- 
missiônem  pecca- 
torum. 

Et  exspécto  re- 
surrect  iônem 
mortuôrum. 

Et  vitam  ventû- 
ri  saeculi. 

Amen. 
'Avant-messe  qui 
saint  Sacrifice. 


II.  MESSE  PROPREMENT  DITE. 

1.  l'offrande. 


p.  Le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

s.  Et  avec  votre 
esprit. 

p.  Prions. 


p.  Dômlnus  vo- 
biscum. 

s.  Et  cum  spfri- 
tu  tuo. 

p.  Orémus. 
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Le  Prêtre  lit  tout-bas  /'Offertoire  : 
\  7ERS  VOUS,  ô  mon  Dieu,  j'ai  élevé 
'  mon  âme.  En  vous  je  me  confie, 
que  je  n'aie  point  de  confusion  !  Que 
mes  ennemis  ne  se  réjouissent  point  à 
m(  n  sujet,  car  aucun  de  ceux  qui  espè- 
rent en  vous  ne  sera  confondu. 

Le  Prêtre  découvre  le  calice  et  offre 
I  '  ostie  à  Dieu  : 

RECEVEZ,  ô  Père  saint,  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel,  cette  Hostie 
sans  tache  que  je  vous  offre,  moi  votre 
indigne  serviteur,  à  vous  mon  Dieu 
vivant  et  véritable,  pour  mes  péchés, 
offenses  et  négligences  sans  nombre  ; 
pour  tous  les  assistants,  et  pour  tous 
les  fidèles  chrétiens,  vivants  et  morts  : 
afin  que  cette  oblation  serve  à  eux 
et  à  moi  pour  le  salut  éternel.  Ainsi 
soit-il. 

Le  Prêtre  verse  du  vin  dans  le  calice, 
y  ajoute  quelques  gouttes  d'eau,  qu*il 
bén  it  (*)  et  prie  : 


^  " '*  *  '  --»---.    ...... .  ..       .. 

STTi  ff^  pru  ffTi  r^  jr!q  pru  ïTTî  pr^  jrq 
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0  Dieu,  qui  avez  élevé  à  une  mer- 
vi'illeuse  dignité  la  nature  humaine  et 
qui  l'y  avez  rétablie  d'une  manière 
plus  admirable  encore,  faites  que,  par 
ce  mystère,  de  l'eau  et  du  vin,  nous 
ayons  part  à  la  divinité  de  celui  qui  a 
dai,t:né  se  faire  participant  de  notre 
humanité.  Jésus-Christ:  votre  Fils, 
notre  Seigneur,  qui  étant  Dieu,  vit  et 
régne  avec  vous,  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  élève  le  calice  et  offre  le  vin 
pour  le  salut  de  tous  : 

Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  ca- 
lice du  salut,  suppliant  votre  bonté 
qu'il  s'élève  comme  un  parfum  agréa- 
ble, en  présence  de  votre  divine  Ma- 
jesté, pour  notre  salut  et  celui  du  mon- 
de ejitier.  Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  s' inclinant  un  peu,  de- 
mande à  Dieu  d'agréer  son  sacrifice: 

Nous  vous  présentons  devant  vous, 
Seigneur,  avec  un  esprit  humilié  et  un 
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cœur  contrit  :  rectvtz-nous,  et  faiies 
que  notre  sacrifice  s'accomplisse  au- 
jourd'hui en  votre  présence,  de  telle 
sorte  qu'il  vous  soit  agréable,  ô  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Puis  il  invoque  la  bénédiction  du 
Saint-Esprit  : 

Venez,  sanctificateur  tout-puissant, 
Dieu  éternel,  et  bénissez  ce  Sacrifice 
préparé  à  la  gloire  de  votre  saint  nom. 

Le  Prêtre  se  lave  les  mains,  tandis 
qu'il  récite  le  Psaume  Lavabo  : 

JE  laverai  mes  mains  parmi  des  inno- 
cents, et  je  me  tiendrai  autour  de 
votre  autel,  ô  Dieu  ; 

Afin  que  j'entende  la  voix  de  votre 
louange,  et  que  je  raconte  toutes  vos 
merveilles. 

Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre 
maison,  et  le  lieu  où  habite  votre  gloi- 
re. 

Ne  perdez  pas,  ô  Dieu,  mon  âme  a- 
vec  des  impies,  ni  ma  vie  avec  des 
hommes  de  sang  ; 

Hp:7l  FH  F7Ï  FH  F7Î  FTl  FH  F71 FTI 
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Dans  les  mains  desquels  sont  des 
iniquités,  dont  la  droite  est  remplie 
de  présents. 

Mais  moi,  j'ai  marché  dans  mon 
innocence,  rachetez-moi  et  ayez  pitié 
de  moi. 

Mon  pied  est  demeuré  ferme  dans  la 
droite  voie  :  dans  les  assemblées,  je 
vous  bénirai,  mon  Dieu. 

Gloire  (0  au  Père,  et  au  Fils,  et  au 
Salnt-Bsnrit. 

Comme  il  était  au  commencement, 
et  maintenant  et  toujours,  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  prie  la  Sainte  Trinité  de 
recevoir  l'ineffable  Sacrifice,  qui  va 
lui  être  offert  : 

SusciPE.  —  Recevez,  ô  Trinité  sainte, 
cette  otfrande  que  nous  vous  pré- 
sentons en  mémoire  de  la  Passion,  de 
la  Résurrection  et  de  l'Ascension  de 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  :  et  en 

(^)  Le  Gloire  au  Père  est  omis  aux 
messes  des  défunts. 
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l'honneur  de  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  de  saint  Jean-Baptis- 
te et  des  saints  Apôtres  F^ierre  et  Paul, 
des  Martyrs  dont  les  reliques  sont  ici, 
et  de  tous  les  autres  saints  ;  pour  que 
cette  oblation  serve  à  leur  gloire  et  à 
notre  salut,  et  que  ceux  dont  nous  ho- 
norons la  niémuire  sur  la  terre,  daig- 
gnent  intercéder  pour  nous  dans  le 
ciel.  Par  le  même  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  se  tourne  vers  Vassisiance 
et  lui  adresse  un  appel  pressant  ù  la 
prière  :  Orâte  fratres  : 


PRIE7, 
res. 


mes  frè- 
que  rr.on 
Sacrifice,  qui  est 
aussi  le  votre^ 
soit  agréable  à 
Dieu  le  Père  tout- 
puissaiit. 

s.  Que  le  Sei- 
gneur reçoive  de 
vos  mains  ce  Sa- 


ORÂTE,  fratres, 
ut  meum  ac 
vestrum  Sacriflci- 
um  acci^ptâbile  fi- 
ât apud  Deum  Pa 
trern  omnipotén- 
tem. 
s.  Suscipiat  Dô- 
minus  sacrificiuin 
de   mânibus   tuis 


critice  pour  Thon-  |  ad  laudcm  et  glô- 
neur  et  ia  gloire  i  riam  noiuinis  sui, 

ÏT^  TTI FTTI  fTTJ  FT'n  ITJI  FTTl  Sr^  fTTI  CT 
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de  son  nom.  pour 
r.otre  utilité  et 
pour  le  bien  de 
l(  ute  son  Église 
sainte.  Ainsi  suit- 


ad  utilitâtem  quo- 
quenostram,  toli- 
ùsque  Ecclésiae 
S'ine  sanctaî.  A- 
uien. 


Le  Prêtre  récite  ici  à  voix  basàe  une 
ou  plusieurs  oraisons  ^appelées  Secrètes: 

QUE  ces  mystères,  Seigneur,  après 
nous  avoir  purifiés  par  leur  vertu 
puissante,  nous  donnent  de  parvenir 
plus  purs  à  celui  qui  est  leur  principe. 
Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
étant  Dieu,  vit  et  règne  avec  vous. 

Puis  il  termine  à  haute  voix  : 

p.     Dans     tous  1    p.  Per  ômnia  sœ- 


Ics  siècles  des  fiè- 
clcs.  Ainsi  soit-il. 

n.  LA  CONSÉCRATION. 

Préface  (^). 

p.    Lf    Seigneur  | 


cula     ssculorum. 
Amen. 


CANON. 


soit  avec  vous. 


p.   Dômiims  vo- 
biscum. 


(')  Nous  donnons  ici  la  Préface  com- 


iiiui:c. 
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s.  Et  cum  spiri- 
tu  tuo. 
p.  Sursuin  corda. 


s.   Habémua 
Dùniinum. 
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s.  Et  avec  votre 
esprit. 

p.  Élevez  vos 
cœurs. 

s.  Nous  les  te- 
nons vers  le  Sei- 
gneur. 

p.  Rendons  grâ- 
ces au  Seigneur 
notre  Dieu. 

s.  Cela  est  di- 
gne et  juste. 

p.  Il  est  bien  jus- 
te, raisonnable 
et  salutaire,  de 
vous  rendre  grâ- 
ces en  tout  temps 
et  en  tout  lieu,  * 
Seigneur  Saint, 
Père  tout-puis- 
sant, Dieu  éter- 
nel, par  le  Christ 
N.  S.  Par  lui  les 
Anges  loueiit  vo- 
tre Majesté,  les 
Dominations  l'a- 
doitnt,  les  Puis- 
sances la  révèrent. 


p.  Grâtias  agâ- 
mus  Domino  Dec 
nostro. 

s.  Dignum  et 
justum  est. 

p.  Vere  dignum 
et  justum  est,  se- 
quum  et  salutâre, 
nos  tibi  semper  et 
ubique  grâtias 
âgere:  *  Domine 
sancte,  Pater  om- 
nipotens,  aetcrne 
Deus,  per  Chri- 
stum  Dôminum 
nostriim.  Per 
quem  Majestâtem 
tuam  laudant  An- 
geli,  adorant  Do- 
ininatiônes,  tre- 
munt  Potestâtes. 


DE   LA  SAINTE  MESSE. 


109 


les  cieux,  les  Ver- 
tus des  cieux  et 
les  bienheureux 
St'raphins  dans 
un  commun  trans- 
port la  célè- 
brent. *  Daignez 
ordonner,  ô  Dieu, 
que  nos  voix  sup- 
pliantes puissent 
se  mêler  aux  leurs, 
en  disant  : 

SAINT,  Saint 
Saint,  le  Sei- 
gneur, Dieu  des 
armées.  Votre 
gif  're  remplit  ciel 
et  lerre.  Hosanna 
au  plus  haut  des 
cieux.  Béni  Celui 
qui  vient  au  nom 
du  Seigneur.  Ho 


cœli  cœlorûmque 
Virtiites  ac  beâta 
Séraphim  sôcia 
exuitatiône  con- 
célébrant. *  Cuni 
qui  bus  et  nostras 
voces  ut  âJmitti 
jùbeas  deprecâ- 
mur,  sûpplici  con- 
fessiône  dicéntes  : 


SANCTus,  San- 
ctus,  Sanctus, 
DôminusDeusSâ- 
baoth.  Pleni  sunt 
cœli,  et  terra  glô- 
ria  tua.  Hosânna 
in  excélsis.  Bene- 
dictus  qui  venit 
in  nômine  Dômi- 
ni.  Hosânna  in 
excélsis. 


sanna     au     plus 
haut  des  cieux. 

A.   PRIÈRES 
AVANT    LA   CONSÉCRATION. 
Le  Prêtre  prie  pour  /'Église  inili- 
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NOUS  vous  supplions.  Père  très  clé- 
ment, et  nous  vous  le  liemnndons 
par  Jésus-Christ,  votre  Fils  et  notre 
Seigneur,  daignez  agréer  et  bénir  ces 
dons,  ces  offrandes,  ces  sacrifices 
srints  et  sans  tacfie. 

Nous  vous  les  offr.^ns  premièrement 
pour  notre  sainte  Église  catholique  : 
daignez, dans  tous  les  pays,  lui  donner 
la  paix,  la  protéger,  l'unifier  et  la  gou- 
verner. 

Nous  vous  les  offrons  pour  notre 
serviteur  notre  Pape,  N., 
Pour  notre  Évêque,  N., 
Pour  tous  les  vrais  croyants  profes- 
sant avec  nous  la  foi  des  Apôtres. 

Prière  pour  les  personnes  désignées 
en  particulier  : 

Souvenez-vous,  Seigneur,  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  servantes,  N.  N. 
et  de  tous  ceux  qui  sont  ici  présents  , 
dont  vous  connaissez  la  foi  et  la  dévo- 
tion ;  c'est  pour  eux  que  nous  vous  of- 
frons cette  messe  ;  ou  plutôt  ils  vous 
l'offrent  eux-mêmes  pour  eux  et  pour 

FH  FH  FH  Fil  FH  FH  FH  FH  FH  FH. 
hji  tL^  iLH  faL  Jl  tLià  iLJâ  tus  & Jâ  ikJi  'à.jâ  t^jâ 


DB   LA   SAINTE  MES8B. 


111 


tous  leurs  proches.  Ils  en  espèrent 
pour  leurs  âmes  des  fruits  abondants 
avec  le  salut  et  le  bien-être.  Par  ce 
sacrifice  ils  veulent  accomplir  les  pro- 
messes qu'ils  vous  ont  faites,  à  vous, 
Dieu  éternel,  vivant  et  véritable. 

Unissons-nous  à  /'Église  triomphante  : 

Unis  dans  une  même  communion , 
vénérons  la  mémoire  premièrement  de 
la  glorieuse  Marie  toujours  Vierge, 
iMère  de  Dieu  et  de  notre  Seigneur 
jésus-Christ.  Et  ensuite  de  vos  bien- 
heureux Apôtres  et  Martyrs  : 

Pierre  et  Paul,  André,  Jacques, 
Jean,  Thomas,  Jacques,  Philippe, Bar- 
thélémy, Mathieu,  Simon  et  Thaddée, 
Lin,  Clet,  Cl'^ment,  Xyste,  Cornei'e, 
Cyprien,  Laurent,  Chrysogone,  Jean 
et  Paul,  Côme  et  Damien, 

Et  de  tous  vos  Saints  :  puissent  leurs 
mérites  et  leurs  prières  nous  obtenir 
le  secour*;  de  votre  puissante  protec- 
tion. Par  le  même  Jésus-Chr«st  notre 
Seif^neur.  Ainsi  soit-il. 
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!.e  Prêtre,  tes  mains  étendues  sur  le 
pain  et  le  vin,  demande  qur  cette  offran- 
de soit  pour  lui  et  Ls  fidèles  un  gage 
de  paix  et  de  salut  : 

Nous  vous  prions  donc,  Seiqneur, 
de  recevoir  favorablenv.'nt  cette  of- 
frande de  notre  ministère,  qui  est 
aussi  l'offrande  de  toute  votre  fa- 
mille, d'établir  nos  jours  dans  votie 
paix,  enfin  d'ordonner  que  nous  soy- 
ons préservés  de  Véterr.elle  damnation, 
et  enrôles  dans  la  troupe  de  vos  élus. 
Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. Ainsi 
soit-il. 

Une  dernière  fois  le  Prêtre  demande 
que  V offrande  soit  agréable  à  Dieu  : 

Nous  vous  prions,  ô  Dieu,  de  bénir 
cette  oblation,  de  la  recevoir,  de  la 
ratifier  comme  rançon  pleine  et  satis- 
faisante, afin  qu'elle  devienne  pour 
nous  le  Corps  et  le  sang  de  votre  très 
cher  fils  notre  Seigneur  Jésus-Christ... 

B.    PAROLES 
DE    LA   CONSÉCRATION. 
Qui,   la    veille  de  sa  passion,  prit 

n  tru  wa  Kfi  wn  cr^i  an  tm  tm  ptti 
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du  pain  dans  ses  mains  saintes  et 
vénérables,  et,  levant  les  yeux  au 
c.el  vers  vous,  Dieu  tout-puissant 
son  Père,  vous  rendit  grâces,  bénit  ce 
pam,  le  rompit  et  le  donna  à  ses 
disciples  en  disant  :  Prenez  et  man- 
gez  en  tous  :  car  ceci  est  mon  Corps. 

Le  Prêtre  fait  la  génuflexion,  adore 
son  Dieu,  élève  la  Sainte  Hostie  -  re- 
gardez-la avec  une  foi  vive  et  'adorez 
Jésus  en  disant  :  ,  Mon  Seigneur  et 

y;i  Oieu  t  *;  (Indulgence  de  1  ans  et 
de  7  quarantaines)  -  et  fait  encore  la 
génuflexion  : 

e  même,  après  la  Cène,  prenant 
aussi   ce  précieux   Calice   entre  ses 
mains  saintes  et  vénérables,  et  vous 
rendant  également  grâces,  le  bénit  et 
^^  donna  â  ses  disciples  en  disant  : 
Prenez,  et  buvez-en  tous,  car  ceci  est 
i^  Calice  de  mon  Sang,  le  Sang  du  nou. 
^■eau  et  éternel  testament  {mystère  de  foi) 
Sang  qui  sera  répandu  pour  vous  ef  pour 
la  multitude  en  rémission  des  péchés 
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Toutes  les  fois  que  vous  accom- 
plirez CCS  mystères,  vous  les  ferez 
en  mémoire  de  moi. 

C.    PRIÈRES 
APRÈS   LA   CONSÉCRATION. 
Le  Prêtre  offre  à  Dieu  le  Sacrifice 
qui  vient  de  s'accomplir  : 

C£ST  pourquoi,  Seigneur,  nous,  vcs 
serviteurs,  et  votre  peuple  sain. , 
au  souvenir  de  la  si  heureuse  Passion 
de  ce  même  Christ  votre  Fils,  notre 
Seigneur,  et  de  sa  Résurrection  des 
enfers,  et  de  sa  glorieuse  Ascension  au 
ciel,  nous  offrons  à  votre  très  auguste 
Majesté,  de  vos  propres  dons  et  bien- 
faits, l'Hostie  pure,  l'Hostie  sainte, 
l'Hostie  sans  tache,  le  Pain  sacré  de 
vie  éterntile,  et  le  Calice  de  l'éternel 

salut. 

Le  Prêtre  demande  à  Dieu  d'agréer 
la  divine    Victime. 

Daignez,  Seigneur,  jeter  un  regard 
de  complaisance  et  de  bonté  sur  ces 
dons,  et  agréer  ce  Sacrifice  saint,  cette 
Hostie  sans  tache,  comme  il  vous  a  plu 

rr  V  (T'a  btti  tm  cria  ctti  d"b  cr  ti  cr^  w 
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d'agréer  les  présents  d'Abel.  le  juste 
votre  serviteur,  ainsi  que  le  sacrifice 
d'Abraham,  notre  Patriiirche,  et  celui 
que  vous  a  offert  votre  grand  prêtre 
MeJchis  dech. 

Le  Prêtre  demande  ù  Dieu  grâces  et 
bénédictions  pov  ceux  qui  vont  parti- 
tiper  au  sacrifice  : 

Nous  vous  en  supplions,  Dieu  tout- 
puissant,  ordonnez  que  ces  offrandes 
soient  portées  par  les  mains  de  votre 
saint  Ange  jusque  sur  votre  autel,  en 
présence   de   votre  divine   Majesté- 
afm  que  nous  tous,  qui,  en  participant 
à  ce  sacrifice,  aurons  reçu  le  Corps  et 
le  Sang  sacrés  de  votre   Fils    nous 
soyons  comblés  de  bénédictions  et  de 
grâces.  Par  le  même  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur.  Ainsi  fioit-il. 
Prions  pour  /'Église  souffrante  : 
Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  de 
vos  serviteurs  et  de  vos  servantes,  N. 
N.  (On  nomme  ici  les  défunts  pou/ Us- 
quels  on  veut  prier  spécialemenf)  qui 
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nous  ont  précédés  marqués  du  sceau 
de  la  Foi,  et  qui  reposent  en  paix. 

A  eux,  Seigneur,  et  à  tous  ceux  qui 
reposent  dans  le  Christ,  accordez.nous 
vous  en  supplions,  le  lieu  de  rafraîchis- 
sement, de  la  lumière  et  de  la  paix. 
Par  le  même  Jésus-Chriot  notre  Sei- 
gneur. Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  nous-mêmes: 

Et  à  nous  pécheurs,  vos  serviteurs, 
confiants  dans  la  multitude  de  vos  mi- 
séricordes, daignez-nous  admettre 
dans  la  société  de  vos  saints  Apôtres 
et  Martyrs  : 

Jean,  Etienne,  Matthias,  Barnabe, 
Ignace,  Alexandre,  Marcellin,  Pierre. 
Félicité,  Perpétue,  Agathe,  Lucie, 
Agnès,  Cécile,  Anastasie, 

Et  de  tous  vos  Saints  :  Soyez  assez 
bon  pour  nous  recevoir  dans  leur  so- 
ciété, en  considération  non  pas  de  nos 
mérites,  mais  de  votre  indulgence. 
Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  par 
qui  sans  cesse  vous  créez  ces  offrandes, 


kaj  k^  k;kî  lui  kij  l^id  kid  kài  î^jd  ky  kii 
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VOUS  les  sanctifiez,  vous  les  vivifiez 
vous  les  bénissez,  et  vous  nous  les 
donnez. 

C'est  par  lui,  avec  lui,  et  en  lui,  que 
vous  sont  rendus  tout  honneur  et  toute 

^/o/^^,  ô  Dieu,  Père  tout-puissant,  en 
1  unité  du  Saint-Esprit, 

Le  Prêtre  conclut  cette  prière  et  tout 
le  Canon  : 
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P.  Dans  tous 
!cs  siècles  des  siè- 
cles. 

s.  Ainsi  soit-ii. 
P.  Prions. 


P-  Per  ôrnnia 
sœcula  saeculô- 
rum. 

s.  Amen, 
p.  Orémus. 


IH.  LA  COiMAlUNION. 

A.   PRIÈRES   PRÉPARATOIRES. 

les^nrnf//'  '"  ^^'''  '>^'^llente  de  toutes 


AVERTis  par.  le 
précepte  du 
Sauveur,  et  in- 
struits par  la  le- 
çon divine,  nous 
osons  dire  : 


pR^cÉPTis  salu- 
*     târibus  mon 
ti,  et  divina  insti 
tutiône     formât: 
audénius  dicére 
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Notre  Père,  qui 
êtes  aux  tieux, 
que  V(  tre  nom 
soit  sanctifié,  que 
votre  reflue  arri- 
ve :  que  v.  trv  vo- 
lonté soit  faite 
sur  la  terre  com- 
me au  tiel. 

Do  nnez-ii  0  us 
aujourd'tii  ■  "tre 
pain  nu(  -'M  : 
et  pardoniî  e/.- 
nous  !ios  (iffeuses 
comme  nous  par- 
donnons à  ceux 
qui  nous  ont  of- 
fensés ;  et  ne  nous 
laissez  pas  suc- 
comber à  la  tenta- 
tion. 

p.  Mais  déli- 
vrez-nous du  mal. 

s.  Ainsi  s  it-i!. 
Le  Prêtre  insiste  sur  la  dernière  de- 
mande Libéra  : 

Délivrez-nous,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur, de  tous  les  maux. passés,  pré- 

F^  FTl  F^  F71  F:^  F^  F^  F^  FTl  F7! 
K^  bLiî  tL^  tL^  h.^  b(.;d  bL^  ÎL^  KiA  tLÀ 


Pater  noster  qui 
es  in  cœlis  ;  sanc- 
tificitur  nomen 
tuum  :  advéniat 
regnum  tuum  :  fi- 
ât volûp'.as  *ua, 
sicut  in  cœlo  et  In 
terra. 

Pancm  nostrum 
quotidiânum  da 
nobis  hôdie  :  et 
dimitte  nobis  dé- 
bita nostra,  sicut 
et  nos  dimittimus 
debitôribus  no- 
stris  ;  et  ne  nos  in- 
ducas  in  tentati- 
ônem. 


s.  Sed  libéra  nos 
a  malo. 
p.  Amen. 
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sents  et  à  venir  ;  et  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse  ot  glorieuse  Marie, 
toujours  Vierge,  iMère  de  Dieu,  et  de 
vos  bienheureux  Apôtres  Pierre,  Paul 
et  André,  et  de  tous  les  Saints,  dai- 
gnez-nous faire  jouir  de  la  paix  tous 
les  jours  de  notre  vie  ;  afin  que  par  le 
secours  de  votre  miséricorde,  nous 
soyons  à  jamais  délivrés  du  péché,  et 
exempts  de  toute  sorte  de  trou6ie. 

Le  Prêtre  rompt  la  Sainte  Hostie  ; 
en  la  rompant  il  dit  tout  bas  la  conclu- 
sion de  la  prière  précédente  : 

Par  le  même  Jésus-Christ  votre  Fils 
notre  Seigneur,  qui  étant  Dieu,  vit  et 
règne  avec  vous,  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

p.  Dans  tous  les      p.  Per  ômnia  ss- 
siècles  des  siècles,    cu'a  sjeculôrum. 
s.  Aitibi  soit-ii.         s.  Amen. 

Avec  une  parcelle  de  la  sainte  Hostie  ; 
le  Prêtre  fait  trois  Jois  le  signe  de  «ù 
croix  sur  le  caLce  en  disant: 

P.    Que   la    paix  1    p.   Pax  f  Dômi- 
t  du  Seigneur  sait  |  ni   sit   f   semper 
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avec 


vo- 


vobisfcum. 


s.  Et  cum 
tu  tuo. 


spiri- 


t    toujours 
t  vous, 
s.   Et   avec 
tre  esprit. 

Le  Prêtre  laisse  tomber  la  parcelle 
dans  le  calice  et  dit  cette  belle  prière 
avant  la  communion  : 

Que  ce  mélange  et  cette  consécra- 
tion du  Corps  et  du  Sang  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  que  nous  allons 
recevoir,  nous  soit  un  gage  de  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Afin,  d'implor'r  la  miséricorde  divi- 
ne et  la  paix,  le  Prêtre  dit  /'Agnus  Del  : 


AGNEAudeDieu, 
qui  effacez 
les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié 
de  nous.  (*) 
Agneau  de  Dieu, 
qui  effacez  les  pé- 


AGNUS  Dei,  qui 
toi  lis  peccàta 
munJi,  mise- 
rere    n  0  b  i  s.    (*) 

Agnus  Dei,   qui 
tollis   peccâta 


(1)  Au  messes  des  défunts  on  dit 
à  la  première  et  à  la  seconde  invoca- 
tion :  donnez-leur  le  repos,  {dona  eis  re- 
quiem) et  à  la  troisième;  donnez-leur 
i€  repos   éternel  {sempit  rnam.) 
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C 


chcs   du    monde, 
ayez  pitié  de  nous. 


mundi, 
nobis. 


miserere 


Agneau  de  Dieu,      Agnus   Dei,   qui 
qui  effacez  les  pé-  |  toi  lis   peccâta 


mundi,  dona  no- 
bis pacem. 


chés  du  monde, 
donnez-nous  la 
paix. 

Suivent  trois  oraisons  qui  préparent 
immédiatement  à  la  Communion;  la  pre- 
mière dans  laquelle  le  Prêtre  implore  la 
paix  pour  l'Église  est  omise  aux  mes- 
ses des  défunts  : 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  dit 
à  vos  Apôtres  :  «  Je  vous  laisse  la  paix, 
je  vous  donne  ma  paix,  »  oubliez  mes 
péchés,  pour  ne  voir  que  la  foi  de  votre 
Église  ;  et  daignez,  selon  votre  volonté, 
la  pacifier  et  l'unir.  Vous  qui,  étant 
Dieu,  vivez  et  rtgnez  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Dans  la  seconde  le  Prêtre  implore 
la  délivrance  du  péché  et  la  persévé- 
rance finale  : 
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ES 

ES 

FU 

peu 
p:u 

ES 


Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu 
vivant,  qui,  par  !a  volonté  du  Père  et 
la  coopération  du  Saint-Esprit,  avez 
donné  la  vie  au  monde  par  votre  mort, 
délivrez-moi,  par  ce  Corps  très  saint 
et  par  votre  Sang  le  toutes  mes  fautes 
et  de  tous  les  maux.  Faites  que  je  m'at- 
tache toujours  à  votre  loi,  et  ne  permet- 
tez pas  que  je  me  sépare  jamais  de 
vous,  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 
Ainsi  soit-il. 

Dans  la  troisième  il  demande  que  la 
communion  soit  pour  lui  un  gage  de 
salut  : 

Seigneur  Jésus- Christ,  puisse  cette 
communion,  que  je  me  propose  de 
faire,  malgré  mon  indignité,  ne  pas 
être  cause  de  ma  condamnation,  mais 
que  par  votre  bonté,  elle  fortifie  mon 
être  tout  entier  et  me  guérisse,  vous  qui,, 
étant  Dieu,  vivez  et  .ùgnez  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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B.   COMMUNION. 
Le  Prêtre  fait  la  génujlexion,  se  re- 

lève  et  dit  : 

leprendrailepainducicUtrmvo- 

duevai  le  nom  du  seigneur. 

U  DTitre  conJe>.sanl  son  mdisml*  « 
irap'la  poMne  H  rtpéie  Uo.s  fo,s^ 

STirsCelDTJm-din^us" 
kJ  SUIS  pas  uignt.         .  x^^«  ç,,w  tec- 

'"  c  Zs  seule-  tantum  die  verbo. 
S  un  mof  et  et  sanàbitur  an.- 
mon,    âme     sera    ma  mea. 

^""Trlnant  de  la  main  droite  la  sainte 
hL,  le  prêtre  trace  avec  elle  le  Si^ne 

de  la  croix,  et  dit  en  communiant: 

.  Que  le  corps  de  notie  Seigneur 
je;us-Christ  garde  mon  ame  pour  la 
vie  éternelle.  Ainsi  soit-U. 

Aussitôt  le  cœu    débordant  de  recon- 

naissance,  il  dit:  ,+«,.4- 

Q«  rendrait' au  seigneur  tK.urtoa 

..  nu'il  m'a  donné  ?  Je  prendrai  le  ca- 
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lice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur .  J'implorerai  le  Seigneur  et  je 
le  louerai,  et  je  serai  délivré  de  mes 
ennemis. 

Le  Prêtre  faisant  le  signe  de  la  croix 
avec  le  calice,  dit  : 

t  Que  le  Sang  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  garde  mon  âme  pour  la 
vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

C.   ACTION    DE    GRACES. 

Le  Prêtre  tend  le  calice  au  servant  en 
disant  ces  prières  d'action  de  grâces  : 

Puissions-nous  recevoir  dans  un 
cœur  pur,  Seigneur,  ce  que  nos  lèvres 
ont  goûté,  et  puisse  ce  don,  qui  nous 
est  accordé  ici-bas,  devenir  pour  nous 
le  salut  éternel. 

Le  Prêtre  se  rend  au  côté  de  l'autel  et 
purifie  ses  doigts,  en  disant  : 

Puissent  votre  Corps,  Seigneur,  dont 
je  me  s.  -o  nourri,  et  votre  Sang  dont 
je  me  suis  abreuvé,  s'attacher  à  mon 
être  ;  et  faites  qu'il  ne  reste  en  moi  au- 
rune  souillure  du  pectié,  tandi 


que  je 
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suis  réconforté  par  des  sacrements  si 
purs  et  si  Scints.  Vous  qui  vivez... 

Suit  un  verset  appelé  Communion  : 
f  E  Seigneur  accordera  tout  bien,  et 
Ij  notre  terre  donnera  son  fruit. 

Suivent  ensuite  les  oraisons  d'action 
de  grâces,  appelées  Postcommunion 


p.  Le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

s.  Et  avec  vo- 
tre esprit. 

p.  Prions. 

f-vUlSSIGNS-NOUS, 


p.  Dominus  vo- 
biscuin. 

s.  Et  cum  spiri- 
tu  tuo. 

p.  Orémus. 

Seigneur,  recevoir 


votre  miséricorde  au  milieu  de  vo 
tre  temple,  afin  que  nous  préludions 
par  de  dignes  hommages  à  la  solennité 
prochaine  de  notre  rénovation. 

CONCLUSION    DE    LA   MESSE. 
ITË,    MISSA    EST. 

P.  Dôminus  vo- 
biscum. 

s.  Et  cum  spiri- 
tu  tuo. 


P.    Le    Seigneur 
soit  avec  vous, 
s.  Et  avec  votre 

esnrit. 
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P.  Ite,  niissa  est. 


p.      Allez,      la 
messe  est  dite, 
s.  Grâces  à  Dieu.  |    s.  Deo  grâtias. 

Si  le  Olôria  in  excéisis  n'a  pas  été 
dit  V  Ite,  missa  est  est  remplacé  par  : 

p.    Bénissons 
Seigneur, 
s.  Grà    «à  Dieu 


le 


p.    Benedicâmus 
Domino, 
s.  Deo  grâtias. 
Aux  tnesses  des  défunts  on  dit  : 


P.    Qu'ils    repo- 
sent en  paix, 
s.  Ainsi  soit-il. 


p.     Requiéscant 
in  pace. 


s.  Anicn. 

Plâceat,  prière  à  la  Sainte  Trinité: 
Que  l'hommage  de  votre  sujet  vous 
«îoit  agréable,  ô  sainte  Trinité  ;  et  puis- 
se, par  votre  grâce,  le  Sacrifice  que  j'ûi 
offert,  quoique  indigne  sous  le  regard 
de  votre  Majesté,  être  reçu  de  vous,  et 
m'étre  favorable  par  votre  miséricor- 
de, à  moi  et  à  tous  ceux  pour  lesquels 
je  vous  l'ai  offert.  Par  J.-C.  N.  S. 

Le  Prêtre  baise  Vautel,  —  c'est  Va- 
dieu  à  J.-C.  —  et  bénit  les  assistants: 

p.  Que  le  Dieu  |    p.  Benedicat  vos 
tout-Duissant.  Pè^  l  omninotmc  np!!«. 
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Pater  et  Filius  et 
Spiritus  Sanctus. 
s.  Amen. 

L'Évangile  de  saint  Jean  : 
p.    Le    Seigneur  ,    p.  Dôminus  vo- 


re.  Fils  et  S.-Es- 
prit,  vous  bénisse, 
s.  Ainsi  soit-il. 


suit  avec  vous. 

s.  lit  ilvçc  votre 
esprit. 

v.  Commence- 
ment du  S.  Évan- 
gile selon  Jean. 

s.  Gloire  à  vous 
Selcncur. 


biscum. 

s.  et  cum  spiri- 
tu  tuo. 

p.  initium  sancti 
Evan'^élii  seeùn- 
duni  Joânnem. 

p.  Giôria  tibi. 
Domine. 

Au  commencement  était  le  Verbe, 
et  le  Verbe  était  en  Dieu  et  le 
Verbe  était  Dieu.  C'est  lui  qui  au  com- 
mencement é^ait  en  Dieu.  Toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui;  et 
sans  lui  n'a  été  rien  fait  de  ce  qui  a 
été  fait.  En  lui  était  la  vie,  et  la  vie 
était  la  lumière  des  hommes.  Et  la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres  et  les 
ténèbres  ne  l'ont  pas  comprise.  Il  y 
eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  dont 
le  nom  était  Jean.  Celui-ci  vint  comme 
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lumière,  afin  que  tous  crussent  par 
lui.  11  n'était  pas  la  lumière  mais  il  de- 
vait rendre  témoignage  à  la  lumière. 
Celui-là  était  la  vraie  lumière,  qui 
illumine  tout  homme  venant  en  ce 
monde.  Il  était  dans  le  monde,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui,  et  le 
monde  ne  l'a  pas  connu.  11  est  venu 
chez  lui,  et  les  siens  lie  l'ont  pas 
reçu.  Mais  k  tous  ceux  qui  l'ont  reçu, 
il  a  donné  le  pouvoir  d'être  faits  en- 
fants de  Dieu  ;  à  ceux  qui  croient  en 
son  nom  ;  qui  ne  sont  point  nés  du 
sang,  ni  de  la  volonté  de  la  cliair,  ni  de 
la  volonté  de  l'homme  mais  de  Dieu. 
Et  le  Verbe  a  été  fait  chair,  et  il  a  ha- 
bité narmi  nous  ;  et  nous  avons  vu  sa 
gloir.,  comme  U  gloire  qu'un  fils  uni- 
que reçoit  de  son  père,  plein  de  grâce 
et  de  vérité, 
s.  Grâces  à  Dieu,  i    s.  Deo  grâtias. 

PRIÈRES  APRÈS  CHAQUE  MESSE  BASSE. 

Voir  page  80. 
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VÊPRES  DU 

DiFiu,   venez 
à  mon  aide. 


DIMANCHE. 


R'.  Hâtez-vous, 
SLigiicur,  de  me 
secourir. 

Gloire  au  Père, 
au  Fils  et  au 
S  -Esprit  :  Com- 
me i!  était  au  com- 
ni  e  n  c  e  m  e  n  t  , 
maintenant,  tou- 
jui-rs,  et  dans  les 
siècles   éternels. 


D 


ELSjnadjutô- 


inténde. 

R\  Domine,  ad 
adjuvândum  me 
festina. 

Glôria  Patri,  et 
Filio,  et  Spiritui 
sancto  :  Sicut  erat 
in  principio,  et 
nunc,  et  semper, 
et  in  siecula  sœcu- 
lôrum.  Amen. 
Alleliiia. 


Ainsi  soit-il.  AU. 

Depuis  la  Septuagésimcjiisqu^au  Jeu- 
di Saint,  au  lieu  de  Z'Allelûia,  on  dit 


LOUANGLà  vous, 
Seigneur,  Roi 
d'éternelle  gloire. 


L 


PSAUME 

E    Scijîneur    a 
dit  à  mon  Sei- 


9 


LAus  tibi,  Domi- 
ne Rex  aetér- 
ns  glôriœ. 

109. 

DixiT  Dôminus 
Domino  mec  : 
1256 
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E: 


ES 
ES 
ES 
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gn^iur  :     Asseyez- 
vous  à  ma  droite. 

Jusqu'à  ce  que 
je  fasse  de  vos 
ennemis  l'esca- 
beau de  vos  pieds. 

Le  Seigneur  fe- 
ra sortir  de  Sien 
la  verge  de  votre 
puissance  :  ré- 
gnez au  milieu  de 
vos  ennemis. 

Vous  domine- 
rez au  jour  de 
votre  force,  dans 
les  splendeurs  des 
saints  :  je  vous  ai 
engendré  avant 
l'aurore. 

Le  Seigneur  a 
juré  et  il  ne  s'en 
repentira  point  : 
vous  êtes  le  prê- 
tre éternel  selon 
l'ordre  de  Mel- 
cliisédech. 

Le  Seigneur  est 
à  votre  droite  :  au 


*  Sede  a  dextris 
meis. 

Donec  ponani 
inimicos  tuos  :  * 
scabélluni  pedum 
tuôrum. 

Virgam  virtùtis 
tuaeemittetDômi- 
nus  ex  Sion  :  *  do- 
minâre  in  médio 
inimicorum  tuô- 
rum. 

Tecum  princi- 
pium  in  die  virtù- 
tis tuae  in  splen- 
dôribus  Sanctô- 
rum  :  *  ex  utero 
ante  luclferum  gé- 
nui  te. 

Jurâvit  Dômi- 
nus  et  non  pœni- 
tcbit  eum  :  *  Tu 
es  Sacérdos  in  ae- 
térnum  secûnduîii 
ôrdinem  Me'chi- 
sedech. 

Dominas  a  dex- 
tris tuis:   *  con- 
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jour  de  sa  colère 
il  a  brisé  des  rois. 

il  jugera  les  na- 
tions, qu'il  rem- 
plira de  ruines  ;  il 
brisera  sur  la  ter- 
re la  tête  de  plu- 
sieurs. 

Il  boira  du  tor- 
rent dans  le  che- 
min :  c'est  pour 
cela    qu'il    lèvera 


•rœ 


frégit  in  die 
suœ  reges. 
Judicâbit  in  na- 
tiônibus,  implébit 
ruinas  :  *Lonquas- 
sâbit  câpita  in 
terra  multôruni. 

De  torrénte  in 
via  bibet  :  *  prop- 
térea  exaltâbit  ca- 
put. 
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la  tête. 

Gloria  Patri  et  Sicut  erat. 

(On  termine  ainsi  tous  les  Psaumes 
par  Glôri  i  Patri,  à  moins  d'indication 
contraire  ) 


Ant.  Dixit  D6- 
minus  Domino 
meo  :  Sede  a  dex- 
tris  meis. 


Ant.  Le  Sei- 
gneur a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Assey- 
ez-vous à  ma 
droite.  j 

Au  temps  pascal:  Ant.  AUelûia  uni- 
que pour  les  cinq  Psaumes. 

PSAUME    110. 

IK  vous    louerai  |  /^onfitébor   ti- 
Scicneur.       en  I  w  l^j.  Domine,  in 
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tout  mon  cœur  ; 
en  conseil  des  jus- 
tes et  en  assem- 
blée. 
Grandes  sont 
les  œuvres  du  Sei- 
gneur ;  conformes 
P.  toutes  ses  vo- 
lontés. 

Louange  et  ma- 
gnificence est  son 
ouvrage,  et  sa 
justice  demeure 
éterneilement. 

Il     a     consacré 
la     mémoire     de 
ses        merveilles, 
le    Seigneur    bon 
et  miséricordieux. 
Il  a  rassasié  ceux 
qui  le  craignent. 
Il  se  souviendra 
de  son  alliance  à 
jamais.  I'  annon- 
cera le  prix  de  ses 
œuvres  à  son  peu- 
ple. 
Afin      de      leur 


toto  corde  meo,  • 
in  consilio  justô- 
rum  et  congrega- 
tiône. 
Magna  ùpera 
Dômini,  *  exqui- 
sita  in  omnes  vo- 
luntûtesejus. 

Conféssio  et 

magnif  icéntia 
opusejus,*  et  jus- 
tifia ejus  manet  in 
sseculûm  sœculi. 

Memôriam  fecit 
mirabiiium  suô- 
rum  miséricors  et 
miserâtor  Dômi- 
nus  :  *  cscam  de- 
dit  timéntibus  se. 

Memor  erit  in 
sœculum  testa- 
ménti  sui  :  *  vi«-tû- 
tem  ôperum  suô- 
rum  annuntiâbit 
populo  suo. 
I     Ut  Uel  iiiis   uit- 
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donner  l'héritage 
des  nations  :  ses 
œuvres  sont  véri- 
té et  justice. 

Ses  comman- 
deiuents  sont  fi- 
dèles, confirmés  à 
jamais,  faits  selon 
la  vérité  et  l'é- 
quité. 

Il  a  envoyé  la 
rédemption  à  son 
peuple  ;  il  a  éta- 
bli pour  l'éternité 
son  alliance. 

Saint  et  terrible 
est  son  nom.  Le 
commencement 


de  la 


sac;esse 


est 
du  Sei- 


la  crainte 
j;neur. 

La  bonne  intel- 
ligence est  à  ceux 
qui  agissent  selon 
cette  crainte.  Sa 
jil'îire  demeure 
éternellement. 

Ant.       Grandes 


reditâtem  génti- 
um  :  ♦  ôpera  mâ- 
nuum  ejus  vèritas 
et  judicium. 

Fidélia  ômnia 
mandata  ejus, 
confirmâta  in  spé- 
culum sœculi,  * 
facta  in  veritâte 
et  aequitâte. 

Redemptiônem 
misit  populo  suc, 
*  mandâvit  in  ae- 
térnum  testamén- 
tum  suuni. 

Sanctum  et  ter- 
ribile  No  m  en 
ejus  :  ♦  inftium 
sapiéntiae  timor 
Dùmini. 

Intelléctus  bo- 
nus omnibus  fa- 
ciéntibus  eum  :  ♦ 
laudâtio  ejus  ma- 
net    in    saeculuni 

saeculi.  

j    Ant.      Magna    ^h 


un 
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sont    les    œuvres  1  opéra  Dômiiii  :  * 
du  Seigneur,  con-    exquisita  in  cm 


formes    à    toutes 
ses  volontés 


nés  voluntâtes  e- 
jus. 


PSAUMi:    111. 


BIENHEUR  EUX 
riionirne    qui 
craint  Dieu,  et  met 
son    zèle    à    lui 
obéir. 
Sa  postérité  se- 
ra  puissante   sui 
ia  terre  :  la  race 
des  justes  sera  bé- 
nie. 
Gloire  et  riches- 
ses sont  dans  sa 
maison  ;  et  sa  jus- 
tice demeure  éter- 
nellement. 
Une         lumière 
brille  des  ténèbres 
sur     les     justes: 
Dieu  est  clément, 
miséricordieux,  et 
juste. 
A  tï  r  é  a  b  l  e    est 


BEÂTus  vir  qui 
timet  Dômi- 
num,  *  in  mandâ- 
tis  ejus  volet  ni- 
mis. 

Potens  in  terra 
erit  semen  ejus  :  * 
generâtio  rectô- 
rum  benedicetur. 

Gloria  et  divi- 
ti^  in  domo  ejus  : 
*  v^t  justitia  ejus 
manet  in  sœcu- 
lum  sœculi. 

Exôrtum 
in     tenébris 
men    rectis 
miséricors,  et 
miscrâtor,  et  jus- 
tus. 
lucûndus   homo 


est 
lu- 
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l'homme  qui  a  de 
la  pitié  et  qui  prê- 
te, il  réglera  ses 
discours  avec  ju- 
gement ;  parce 
qu'il  ne  sera  ja- 
mais ébranlé. 

La  mémoire  du 
juste  sera  éternel- 
le :  il  n'a  rien  à 
craindre  de  la  ca- 
lomnie. 

Son  cœur  est 
prêt  à  espérer 
dans  le  Seigneur. 
11  est  affermi,  et  ne 
sera  pas  ébranlé, 
jusqu'à  ce  qu'il 
méprise  ses  enne- 
mis. 

11  a  répandu, 
donné  de  ses  biens 
aux  pauvres  :  sa 
justice  demeure 
éternellement,  sa 
corne  sera  cxaltée 
avec  gloire. 
Le  nécheur  ver- 


qui  miserétur  et 
cômmodat  ;  dis- 
pônet  sermônes 
suos  in  judicio  :  * 
quia  in  retérnum 
non  commovébi- 
tur. 

In   memôria   œ- 
térna  erit  justus  : 
ab  auLlitiône  ma- 
la  non  timébit. 

Parâtum      cor 
ejus     sperâre     in 
Dôminvi  ;     confir- 
mâtum    est    cor 
ejus  :  *  non  com- 
I  movébitur,  donec 
I  despiciat  inimicos 
1  suos. 
Dispérsit,    dédit 
paupéribus  :  justi- 
fia ejus  manet  in 
sœculum  saeculi  :  * 
cornu   ejus   exal- 
tâbitur  in  glôria. 

Peccâtor     vidé- 
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ra,  et  il  sera  irrité, 
il  grincera  des 
dents,  et  se  con- 
sumera ;  le  désir 
des  pécheurs  pé- 
rira. 

Ant.  Celui  qui 
craint  le  Seigneur, 
metira  son  zèle  à 
(ni  obéir. 


bit  et  irascétur  ; 
déntibus  suis  fre- 
met,  et  tabcstet  : 
*  dcsidérium  pec- 
catôrum     perîbit. 

Ant.  Qui  timet 
Dôniinimi,  *  in 
inandâtis  ejus  cu- 
pit  nimis. 


PSAUME   112. 


LOUEZ  le  Sei- 
gneur, enfants, 
louez  le  nom  du 
Seiç^neur. 

Soit  le  nom  du 
Seigneur  béni,  dès 
ce  moment  et  jus- 
qu'à jamais. 

Du  lever  du  so- 
kii  à  son  coucher, 
louable  est  le  nom 
du  Seigneur. 

Le  Seigneur  do- 
njine  les  nations, 
au  dessus  des 
cieux  est  sa  gloire. 


LAUDÂTE  pûeri. 
Uôminum  :  * 
laudâte  Nomen 
Dômini. 

Sit  Nomen  Dô- 
mini bencdictum  : 
♦  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  sa^culum. 

A  solis  ortu  us- 
que ad  occâsum,  ♦ 
laudâbile  Nomen 
Dômini. 

Excéisus  super 
onnies  gentes  Dô- 
mlnùs,  *  et  super 
cœlos  glôria  ejus. 
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Qui  est  comme  ,  Quis  sicut  Do- 
le Seigneur  notre  |  minus  Deus  nos- 
Dku  V  II  habite  ia  i  ter.quiinaltishà- 
gluire  et  voit  à  !  bitat,  *  et  humilia 
ses  pieds  le  ciel  et  1  réspicit  in  cœlo  et 
la  terre.  |  in  terra  ? 

Il  tire  de  la  terre  i    Suscitans  a 


lindigeut  et  relè- 
ve du  tumier  le 
pauvre, 

Afin  de  le  pla- 
cer avec  des  prin- 
ces, avec  les  pr  in- 


ter- 
ra inopem,  *  et  de 
slércore  erigens 
pàuperum, 
Ut  côUocet  eum 
cumprincipibus,* 
cum     principibus 


ces  de  son  peuple,  i  pôpulisui. 
Il    donne    à    la  i    Qui  habitâre  fa 


stérile,  le  foyer 
d'une  mère  joyeu- 
se de  ses  enfants. 
Ant.  Soit  le  Nom 
du  Seigneur  béni 
jusqu'à  jamais. 


QUAND 
sortit  de  TÉ-  I 
gypte,  et  la  mai-  | 
son  de  jaco^  de  ' 
ce  peuple  barbare, 


cit  stérilem  in  do- 
i  ino,  *  matrem  fi- 
liôrum  lœtântem. 
Ant.  Sit  Nomen 
Dômini  *  bene- 
dictum  in  siecula. 

PSAUME    113. 

Israël  i  Tn  éxitu  Israël  de 
1  i^gypto,  ♦  do- 
mus  Jacob  de  po- 
pulo ^barbare, 


Facta  est  Tudsea 


E3 

FTTl 


wn  sr-fl  p:ti  fj  ^5  f  5  gj  F^  f  5  ^5  g3 


f:r 
facn 

h.^ 

Fîl 
F^ 
F^ 
F^ 


138  VÊPRES  DU  DIMANCHE. 


sa   sanctification, 
Israël  son  empire. 

La  mer  le  vit, 
et  s'enfuit,  ie  Jour- 
dain retourna  en 
arrière. 

Les  montapines 
bondirent  conmie 
le  bélier,  les  colli- 
nes, comme  l'a- 
gneau, I 

Qu'as-tu,  ô  mer,  j  Quid  est  tibi 
pour  fuir  ?  et  toi,  ,  mare,  (juod  fugis- 
Jourdain,  pour  re-  j  ti  ?  *  et  tu,  Jordâ- 


sanctificâtio  ejus, 
*  Israël  potéstas 
ejus. 

Marc  vidit,  et 
fugit  :  *  Jordânis 
convérsus  est  re- 
tror'-.m. 

Moiit'js  cxsul- 
tavérunt  ut  arié- 
tes,  *  et  colles  sic- 
ut  agni  ôvium. 


tourner  en  arriè- 
re ? 

Vous.  monta- 
gnes, pour  bondir 
comme  le  bélier, 
vous,  collines, 
comme  l'agneau  ? 

La  terre  a  trem- 
blé à  la  face  du 
Seigneur,  à  la  face 
du  Dieu  de  Jacob. 

Qui  convertit  la 
pierre    en   étangs 


ms,  quia  convér- 
sus es  retrôrsum  ? 
Montes,  exsul- 
tâstis  sicut  arié- 
tes  ?  ♦  et  colles, 
sicut  agni  ôvium  ? 

A  fâcie  Dômini 
mota  est  terra,  * 
a  fâcie  Dei  Jacob. 

Qui       convertit 
l^>jj     jHciic   en   ciciuf;»  i  pctram  in  stagna 
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d'eaux,  et  le  ro- 
cher en  fontaines 
d'eaux. 
Non,  pas  à  nous, 
Sii^ieur,        non, 
mais  à  votre  nom 
donne/  gloire. 
A  cause  de  vo-  ; 
tre  bonté  et  votre  \ 
vérité,     de     peur  \ 
Lju'un  jour  les  na-  1 
lions    ne    disent  :  j 
Où  est  leur  Dieu  ?  j 
Mais  notre  Dieu  | 
est  au  ciel  :  il  a  i 
fait  tout  ce  qu'il  a 
voulu. 
Les    idoles    des 
nations    ne    sont 
qu'or   et   argent  ; 
ouvrage  de  mains 
d'hommes. 

Ils  ont  une  bou- 
che, et  ne  parle- 
ront pas  :  des 
yeux,  et  ne  ver- 
ront pas  ; 

t 

u 


aquârum,  *  et  ru- 
pem  in  fontes 
ao.uârum. 

Non  n  0  b  i  s  , 
Domine,  non  no- 
bis,  *  sed  Nômini 
tuodaglôriam. 

Super        miseri- 

côrdia  tua,  et  veri- 

tâtetua,*nequân- 

,  do  dicant  gentes: 

I  L'bi  est  Deus  eô- 

j  rum  ? 

j  Deus  autem 
i  noster  in  cœlo  ;  * 
!  omnia  qusecùm- 
!  que  vôluit,  fecit. 
I  Simulàcra  gén- 
:  tium  argéntum  et 
'i  aurum,  *     ôpera 

mânuuni      hômi- 

num. 
Os  ^  habent,    et 

non      loquéntur ; 

ôculos  habent,  et 

non  vidébunt. 
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oreilles,    et   n'en- 
tendront pas  :  (les 
narines,  et  ne  sen- 
tiront pas. 
Des    niains,     et 


et  non  âudicnt  ;  ♦ 
nares  habent,  et 
non  odorâbiint. 

Manus     habent, 


nctoiiciierontpas;  '  et  non  palpâbnnt  ; 
des   pieds,   vt    ne    pcdes  hnbent,   et 


marcheront    pas  ; 
ils  ne  trieront  pas 
avec  leur  gosier. 
Qu'ils    leur    res- 


non  anibulâbunt  : 
*  non  claniâbunt 
in  ,f;iitture  suo. 
Sin:iles    illis    fi- 


semblent  ceux  qui  j  ant  qui  fâciuntea, 
les  font  et  se  con-  i  ♦  et  onines  qui 
fient  en  elles.         !  confidunt  in  eis. 

La  maison  d'Is-  j  Dumus  Israël 
rael  a  espéré  dans  |  sperâvit  in  Dômi- 
le  Seigneur  ;  il  est  |  no  :  *  adjûtor  eô- 
leur  aide  et  pro-  i  rum  eî  protéctor 
tecteur.  !  eôrum  .-t. 

La  maison  d'Aa-  1  Domus  Aaron 
ron  a  espéré  dans  i  sperâvit  in  Dôini- 
le  Seigneur  ;  il  est  j  no  :  ♦  adjû^jr  eô-- 


leur  aide  et  pro- 
tecteur. 

Ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur 
ont  espéré  dans 
le  Seigneur  :  il  est 


rum  et  protéctor 
eôiuni  est. 
Qui  timent  Dô- 
minum  speravé- 
runt  in  Domino  :♦ 
adiùtor  eôrum  et 
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leur  aide  et  pro- 
tecteur. 

Le  Seigneur  s'est 
souvenu  de  nous, 
et  il  nous  a  bénis. 

11  a  l^éni  la  mai- 
son d' Israël  ;  il  a 


protéctor    eôrum 

est. 

Doniinus       me- 

mor  fuit  nostri,  * 

etbenedixitnobis. 

;    Benedixit  dôinui 

Israël,*  bencdi:dt 


béni  celle  d'Aaron.  i  dômui  Aaron. 
11    a    béni    tous  \    Benei'ixit      ôm 


ceux  qui  craignent 
le  Seigneur,  les 
plus  petits  avec 
les  plus  grands. 

Que  le  Seigneur 
vous   accorde   de 

nouveaux     biens, 

à  vous  et  vos  fils. 
Soyez   bénis   du 

Seigneur,    qui    a 

fait  le  ciel   et  la 

terre. 
Le  ciel  des  cieux 

est  au  Seigneur  ;  la 


nibus  uni  timent 
Dôminuin,  ♦  pu- 
sillis  cum  majôri- 
bus. 

Adjiciat  Dômi- 
nus  super  vos,  * 
super  vos,  et  su- 
per filios  vestros. 

Benedicti  vos 
a  Domino,  ♦  qui 
fecit  cœlum  et 
1  terram. 

Cœlum         cœli 


ce»  au  o..b..^...  ,  -  Domino,  *  terram 
terre,  il  l'a  donnée  i  autem  dédit  filiis 
aux  hommes.  i  hôminum. 

Les  morts  ne  1  Non  môrtui  lau- 
vous  loueront  pas,  |  dâbunt  te,  Dômi- 
9~.'Annenr.  ni  ceux  i  ne,  *  neque  om- 
qui"     descendent  i  nés    qui    descèn- 
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dans  l'enfer. 

Mais  nous  qui 
vivons,  nous  bé- 
nissons le  Sei- 
giieur, maintenant 
et  à  jamais. 

Ant.  Mais  notre 
Dieu  est  au  ciel, 
il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu. 

Capitule.  Béni 


dunt  in  inférnum. 

Sed  nos  qui 
vivimus,  benedi- 
cimus  Uômino,  ♦ 
ex  hoc  nunc.et  us- 
que  in  sœculum. 

Ant.  Deus  autem 
noster  in  cœlo  : 
*  ômnia  quaîcùm- 
que  vôluit,  fecit. 


soit  Dieu,  le  Père 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le 
Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de 
toute  consolation,  qui  daigne  nous 
consoler  dans  toutes  nos  afflictions 
et  nos  épreuves. 

I^. Grâces  à  Dieu.  !     I^.  Deo  grâtias. 

HYMNE  :  Lucis  Creator. 

Creiitor 


CRÉATEUR  bien- 
faisantdela  lu- 
mière, qui  la  faites 
luire  chaque  jour, 
et  avez  commen- 
cé par  elle  la  créa- 
tion du  monde  ; 
Vous  qui  avez 
FTl    aopelé    jour,     le 


V 


UCIS 

ôptime, 
Lucem       diérum 
proférons. 
Primôrdiis     lucis 
novae      Iginem  ; 
Mundi  parans  ori- 
Oui   nianç   jnn- 
ctum  vésperi, 
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temps  qui  S'écoule 
du  matin  au  soir, 
la  sombre  nuit 
s'approche,  écou- 
tez nos  prières  et 
voyez  nos  larmes. 

De  peur  que  no- 
tre âme,  chargée 
de  péchés,  ne  soit 
exilée  de  la  vie, 
et  qu'oubliant  les 
choses  éternelles, 
elle  ne  s'engage 
dans  les  liens  du 
mal. 

Qu'elle  ouvre 
la  porte  du  ciel, 
et  remporte  le 
prix  de  la  vie; 
qu'elle  évite  tout 
mal  et  se  purifie 
de  toute  iniquité. 

Père  miséricor- 
dieux, exaucez- 
nous  et  vous.  Fils 
unique  égal  au 
Père,     qui     avec 

i  i-sprit    consoiâ- 


Diem  vocâri  prae- 
cipis  : 

lUâbitur     tetrum 
chaos, 

Audi  preces  cum 
flétibus. 

Ne  m^-ns  gravâta 

crimine 
Vitai  sit  exsul  mù- 

nere, 
Dum  nil  perénne 

côgitat, 
Seséque  culpis  il- 

ligat. 
Cœléste    puise 

ôstium  : 
Vitale  tollat  prae- 

mium  : 
Vitémusomnenô- 

xium  : 
Purgémus    omne 

péssimum. 
Praeita,  Pater 

piissime, 
Patrique   compar 

Unice, 
Cum  Spiritu  Para- 
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teur,  régnez  dans 
réternité. 

Ainsi  soit-il. 

y.  Que  ma  priè- 
re monte,  Sei- 
gneur, 

1^7.  Comme  cet 
encens  en  votre 
présence. 

CANTIQUE    DE   LA 

MON  âme  glori- 
fie le  Sei- 
gneur, 

Et  mon  esprit 
est  ravi  cic  joie  en 
Dieu  mon  Sau- 
veur, 

Cai  il  a  regardé 
la  bassesse  de  sa 
servante,  désor- 
mais toutes  les 
générations  me 
diront  heureuse. 

Le  Tout-puis- 
sant a  fait  en  moi 
de  grandes  cho- 
ses, et  son  Nom 
est  SdiûL. 


Regnans  per  oin- 

ne  sœculum. 
Amen. 

Sr.  Dirigàtur, 
Domine,  orâtio 
mea. 

F^.  Sicut  incén- 
sum  in  conspéctu 
tuo. 

SAINTE   VIERGE. 

MAGNIFICAT  *  â- 
nima  mea  D6- 
minum. 

Et  exsultâvit 
spiritus  meus  ♦  in 
Deo  salutâri  meo, 

Quia  respéxit 
humilitAtemancd- 
lae  suae,  *  ecce 
enim  ex  hoc  beâ- 
tammedicentom- 
ncs  generatiônes. 

Quia  fecit  mihi 
magna  qui  potens 
est  :  *  et  sanctum 
Nomen  ejus. 
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Sa  miséricorde 
s'étend  d'âge  en 
âge  sur  ceux  qui 
le  craignent. 

Il  a  déployé  la 
force  de  son  bras, 
et  confondu  les 
pensées  des  su- 
perbes. 

11  a  renversé  de 
leur  tiône  les  puis- 
sants, il  a  élevé 
les  petits. 

Il  a  comblé  de 
biens  les  affamés, 
et  renvoyé  à  vide 
les  riches. 

Il  a  reçu  Israël, 
son  serviteur,  se 
souvenant  de 
sa  mi  série  orde. 

Comme  il  l'a- 
vait dit  à  nos  pè- 
res, à  Abraham  et 
à  sa  postérité,  dans 
tous  les  siècles. 

10 


Et  misericôrdia 
ejus  a  progénie 
in  progénies  ♦  ti- 
méntibus  eum. 

Fecit  poténtiam 
in  brâchio  suo  :  ♦ 
dispérsit  supérbos 
mente  cordis  sui. 

Dcpôsuit  potén- 
tes  de  sedc,  *  et 
exaltâvit  hùmiles. 

Esuriéntes  im- 
plévit  bonis,  ♦  et 
divites  dimisit 
inânes. 

Suscépit  Israël 
pi'ierum  suum,  * 
recordâtus  mi- 
sericôrdiae  sus. 

Sicut  locûtus  est 
ad  patres  nostros, 
♦  Abraham,  et 
sémini  ejus  in  sîb- 
cula. 
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ÉVANGILES 

DES    DIMANCHES    ET    DES 

PRINCIPALES  FÊTES. 

LE    I«'    DIMANCHE    DE    l'AVENT. 

En  ce  temps-là,  jesus  dit  à 
ses  disciples  :  H  y  aura,  p.  «7. 

LE  II®  DIMANCHE  DE  l'AVENT. 

EN    ce   temps-là,    Jean-Bap- 
tiste ayant  appris  dans  la 
prison  les  œuvres  de  Jé- 
sus-Christ,  envoyant   deux   de 
ses    disciples,    lui    dit:    Est-ce 
vous  qui  devez  venir,  ou  est-ce 
un  autre  que  nous  attendons/ 
Et  Jésus,  répondant,  leur  dit: 
Allez,    rapportez    à    Jean    ce 
que  vous  avez  entendu  et  vu  : 
Des   aveugles  voient,  des  boi- 
teux   marchent,    des    lépreux 
sont  guéris,  des  sourds  enten- 

dent,      UCS      miii  tb      ii,Oww---^  •----; 
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des   pauvres  sont   évangclisés; 
heureux    est    celui    qui    ne    se 
scandalisera  point  de  moi.  Com- 
me ils  s'en  retournaient,  Jésus 
commença  à  dire  de  Jean  à  la 
multitude  :    Qu'êtes-vous    allés 
voir  au  désert  ?  un  roseau  agité 
par    le    vent  ?    Mais    encore, 
qu'êtes-vous  allés  voir  ?  un  hom- 
me vêtu  mollement  ?  Mais  ceux 
qui  se  vêtent  mollement  sont 
dans     les     maisons     des     rois. 
Qu'êtes-vous   donc  allés  voir  ? 
un  prophète  ?  Oui,  je  vous  le 
dis,  et  plu?  qu'un  prophète  ;  car 
c'est  lui  dont  il  est  écrit  :  Voici 
que  moi  j'envoie  mon  ange  de- 
vant votre  face,  lequel  prépa- 
rera votre  voie  devant  vous. 

LE    m®   DIMANCHE    DE   l'aVENT. 

EN  ce  temps-là,  les  Juifs  en- 
voyèrent   de    Jérusalem    à 
Jean  des  prêtres  et  des  lévites 
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Car  il  confessa,  et  il  ne  le  nia 
point;  il  confessa:  Ce  n'est 
pas  moi  qui  suis  le  Christ.  Et 
ils  lui  demandèrent  :  Qui  donc  ? 
Es-tu  Élie  ?  Et  il  dit  :  Non.  Es- 
tu  le  prophète  ?  Et  il  répondit  : 
Non.  Us  lui  dirent  donc:  Qui 
es-tu,  afin  que  nous  donnions 
une  réponse  à  ceux  qui  nous  ont 
envoyés  ?  Que  dis-tu  de  toi- 
même  ?  Je  suis,  répondit-il, 
la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  :  Redressez  la  voie  du 
Seigneur,  comme  l'a  c'it  le  pro- 
phète Isaïe.  Or,  ceux  qui  avaient 
été  envoyés,  étaient  du  nombre 
des  Pharisiens.  Ils  l'interro- 
gèrent encore,  et  lui  dirent: 
Pourquoi  donc  baptises-tu,  si 
tu  n'es  ni  le  Christ,  ni  Élie,  ni  le 
prophète  ?  Jean  leur  répondit, 
disant  :  Moi  je  baptise  dans 
l'eau,  mais  il  y  a  au  milieu  de 

ViJUb      vjUvix^U   Uii       vjU^       VWUG      ::- 
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doit  venir  après  moi  ;  je  ne  suis 
même   pas   digne   de   délier   la 
courroie  de  sa  chaussure.   Ceci 
sa  passa  en  Béthanie,  au  delà    gj 
du  Jourdain,  où  Jean  baptisait. 

LE    IV^    DIMANCHE    DE    L'AVENT. 

L'an  quinzième  du  règne  de 
Tibère  César,  Ponce  Pilate 
étant  gouverneur  de  la  Judée, 
Hérode  tétrarque  de  Galilée, 
Philippe,  son  frère,  tétrarque 
d'Iturée  et  du  pays  de  Tracho- 
nite,  et  Lysanias,  tétrarque 
d'Abylène  ;  sous  les  grands  prê- 
tres Anne  et  Caïphe,  la  parole 
du  Seigneur  se  fit  entendre  à 
Jean,  fils  de  Zacharie,  dans  le 
désert.  Et  il  vint  dans  toute 
la  région  du  Jourdain,  prêchant 
le  baptême  de  pénitence  pour 
la  rémission  des  péchés,  ainsi 
qu'il  est  écrit  au  livre  des  pa- 
roles du  prophète  isaïe  :  «  Voix 
de  quelqu'un  qui  crie  dans  le 
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désert  :  Préparez  la  voie  du 
Seigneur,  faites  droits  ses  sen- 
tiers :  toute  vallée  sera  comblée, 
et  toute  montagne  et  toute  col- 
line seront  abaissées  ;  les  che- 
mins tortueux  deviendront 
droits,  et  les  raboteux,  unis  ;  et 
toute  chair  verra  le  salut  de 
Dieu.  » 

WA  NATIVITÉ  DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

Évangile  de  S.  Jean,  p.  127. 

DIMANCHE    DANS   L'OCTAVE    DE 
LA    NATIVITÉ. 

EN  ce  temps-là,  le  père  et  la 
mère  de  Jésus,  étaient  dans 
l'admiration  des  choses  que  l'on 
disait  de  lui.  Et  Siméon  les  bé- 
nit, et  dit  à  Marie  sa  mère  :  Ce- 
lui-ci a  été  établi  pour  la  ruine 
et  la  résurrection  d'un  grand 
nombre  en  Israël,  et  en  signe 
que  l'on  contredira  ;  un  glaive 
traversera  votre  âme,  afin  que 
les    pensées    de    beaucoup    de 
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cœurs  soient  révélées.  Il  y  avait 
aussi    une    prophétesse,    Anne, 
fille   de    Phanuel,    de    la   tribu 
d'Aser  ;  elle  était  fort  avancée 
en  âge,  et  elle  avait  vécu  sept 
ans   avec  son   mari   depuis   sa 
virginité.  Restée  veuve,  et  âgée 
alors  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
elle  ne  quittait  point  le  temple, 
servant  Dieu  nuit  et  jour  dans 
les  jeûnes  et  dans  les  prières. 
Elle   aussi,   survenant   à   cette 
même  heure,  louait  le  Seigneur, 
et  parlait  de  l'enfant  à  tous  ceux 
qui  attendaient  la  rédemption 
d' Israël.  Après  qu'ils  eurent  tout 
accompli   selon   la   loi   du   Sei- 
gneur,  ils  retournèrent  en  Ga-   ^a 
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lilée,  à  Nazareth  leur  ville.  Ce- 
pendant l'enfant  croissait  et  se 
fortifiait,  plein  de  sagesse  ;  et 
la  grâce  de  Dieu  était  en  lui. 
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CIRCONCISION       DE       NOTRE 
SEIGNEUR. 

ce  temps-là,  quand  les 
huits  jours  pour  circoncire 
l»înfant  étaient  accomplis,  il 
tut  nommé  Jésus,  nom  que  l'an- 
ge lui  avait  donné  avant  qu'il 
fut  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 

DIMANCHE     ENTRE     LA     CIRCON- 
CISION   ET    L'EPIPHANIE. 
FÊTE     DU     S.     NOM     DE     JÉSUS. 

Évangile   de   la   Circoncision 
comme  ci-dessus. 

L'EPIPHANIE      DE      NOTRE      SEI- 
GNEUR. 

LT.u?Jl^  ^"^  J^sus  fut  né  à 
^  Bethléhem  de  Juda,  aux 
jours  du  roi  Hérode,  voilà  que 
des  mages  vinrent  de  l'Orient  à 
Jérusalem,  disant  :  Où  est  ce- 
lui qui  est  né  roi  des  Juifs  ? 
car  nous  avons  vu  son  étoile 
en  Orient,  et  nous  sommes  ve- 
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nus  pour  l'adorer.  Ayant  appris 
cela,  le  roi  Hérode  se  troubla 
et  tout  Jérusalem  avec  lui.  Et, 
assemblant  tous  les  princes  des 
prêtres  et  les  scribes  du  peuple, 
il  s'enquit  d'eux  où  naîtrait  le 
Christ.  Or  eux  lui  dirent  :  A 
Bethléem  de  Juda,  car  il  a 
été  ainsi  écrit  par  le  prophète  : 
Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Juda, 
tu  n'est  pas  la  moindre  parmis 
les  principales  villes  de  Juda  : 
car  c'est  de  toi  que  sortira  le 
chef  qui  doit  régir  Israël  mon 
peuple.  Alors  Hérode,  les  ma- 
ges secrèten.ent  appelés,  s'en- 
quit  d'eux  avec  soin  du  temps 
où  l'étoile  leur  était  apparue  ;  et, 
les  envoyant  à  Bethléem,  il 
dit  :  Allez,  informez-vous  exac- 
tement de  l'enfant;  et,  lorsque 
vous  l'aurez  trouvé,  faites-'e- 
moi  savoir,  afin  que  moi  aussi 
j'aille  l'adorer.  Ceux-ci  donc, 
aprèi  avoir  entendu  le  roi,  s'en 
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allèrent;  et  voilà  que  l'étoile 
qu'ils  avaient  vue  en  Orient  les 
précédait,  jusqu'à  ce  qu'elle 
vuit  et  s'arrêta  au  dessus  du  lieu 
où  était  l'enfant.  Or,  voyant 
l'étoile,  ils  se  réjouirent  d'une 
grande  joie.  Et,  entrant  dans 
la  maison,  ils  trouvèrent  l'en- 
fant avec  Marie  sa  mère,  et,  se 
prosternant,  (on  fléchit  le  ge- 
nou) ils  l'adorèrent;  puis,  leurs 
trésors  ouverts,  ils  lui  offrirent 
des  présents,  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe.  Mais, 
ayant  été  avertis  en  songe  de 
ne  point  retourner  vers  Héro- 
de,  ils  revinrent  dans  leur  pays 
par  un  autre  chemin. 

DIMANCHE    DANS    L'OCTAVK    DE 

l'Epiphanie. 
T  ORS  donc  que  Jésus  eut  douze 
^  ans,  iîs  montèrent  à  Jéru- 
salem selon  la  coutume  de  cette 
solennité,  et  quand  les  jours  de 
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la  fête  furent  passés,   ils  s'en 
retournèrent;  mais  l'enfant  Je- 
sus    demeura   à   Jérusalem,   et    ka 
ses  parents  ne  s'en  aperçurent    gj 
point.  Pensant  qu'il  était  avec    ^^q 
quelqu'un   de   leur   compagnie,    ^^ 
ils  marchèrent  durant  un  jour, 
et  ils  le  cherchaient  parmi  1  jrs 
proches    et    connaissances.    Et 
ne   le  trouvant  pas,  ils  revin-    ^^ 
rent  à  Jérusalem  pour  le  cher-   ^-a 
cher.  Mais  il  arriva  que  trois    g^ 
jours  après,  ils  le  trouvèrent  dans    gg 
le  temple,  assis  au  milieu  des 
docteurs,  les  écoutant  et  les  in- 
terrogeant.   Et   tous   ceux   qui 
l'entendaient    étaient    étonnés 
de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses. 
En  le  voyant,  ils  furent  étonnés, 
et  sa  mère   lui  dit:  Mon  fils, 
pourquoi    avez-vous    agi    ainsi 
avec    nous?    Voilà    que    votre 
père  et  moi,  fort  affligés,  nous    _  _ 
vous   cherchions.    Mais   il    leur    K^ 
répondit:    Pourquoi    me    cher-   ^g 
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chiez-vous  ?  ignoriez-vous  qu'il 
faut  que  je  sois  aux  choses  qui 
regardent  mon  Père  ?  Mais  eux 
ne  comprirent  point  ce  qu'il 
leur  disait.  Il  descendit  ensuite 
avec  eux,  et  vint  à  Nazareth  ;  et 
leur  était  soumis.  Or,  sa  mère  con- 
servait toutes  ces  choses  en 
son  cœur.  Et  Jésus  avançait  en 
sagesse,  en  âge  et  en  grâce  de- 
vant Dieu  ei:  les  hommes. 

LE   II»  DIM.  APRÈS  L'ÉPIPHANIE. 

Cn  ce  temps-là,  il  se  fit  des 
^^  noces  à  Cana  en  Galilée; 
et  la  mère  de  Jésus  y  était.  Et 
Jésus  aussi  fut  convié  aux  no- 
ces avec  ses  disciples.  Or,  le 
vin  m<  nquant,  la  mère  de  Jésus 
lui  dit  :  Ils  n'ont  pas  de  vin.  Et 
Jésus  lui  dit:  Femme,  qu'im- 
porte à  moi  et  à  vous  ?  Mon 
heure  n'est  pas  encore  venue. 
Sa  mère  dit  à  ceux  qui  ser- 
vaient :  Tout  ce  qu'il  vous  dira. 
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faites-le.  Or,  il  y  avait  là  six  g3 
urnes  de  pi  rre  préparées  pou     ^ 
la  purification  des   Ju«s.  wr^     SS 
tenant  cltacune  deux  ou  trois   ^^ 
Ses.  Jésus  leur  dit:  Em-    gg 
«ii«;<;p7  les  urnes  a  eau.   ti  uî»    j« 
refemSîrent    iusqu'au    haut   g 
Alors   Jésus   leur   dit:   Puisez   ^n 
mainteflant    et    por to-en    au   g| 
imître   d'IiOte .    Et  ils   lui   en    ^j 
nortèrent.  Sitôt  ^ue  le  maître   „ 
S'hôtel  eut  goûté  l'eau  changée   &a 


d'hôtel  eui  gout^        ^  H'nù  ce 
en  vin    ^et  il  ne  savait  ci  ou  ce 
v?n  venait,  mais  les  serviteurs 
aS  avaient  puisé  l'eau  le  sa-   kà 
5^!e^  le  mSue  d'hôt.    c^^ 
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Tout   homme  sert  d  abord    le   K- 
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gloire,  et  que  ses  disciples  cru- 
rent en  lui. 

LE  me  DIM.  APRÈS  L'ÉPIPHANIE. 

Cn  ce  temps-là,  lorsque  Jésus 
*-•  fut  descendu  de  la  mon- 
tagne, une  grande  foule  k  sui- 
vit. Et  voilà  qu'un  lépreux  ve- 
nant à  lui  l'adorait,  disant; 
Seigneur  si  vous  voulez,  vous 
pouvez  me  guérir.  Et  Jésus 
étendant  la  main,  le  toucha, 
disant  :  Je  le  veux,  sois  guéri. 
Et  à  l'instant  sa  lèpre  fut  gué- 
£3  rie.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Prends 
garde,  ne  le  dis  à  personne  ; 
mais  va,  montre-toi  au  prêtre, 
^^  et  offre  le  don  prescrit  par  Moïse, 
Sg  en  témoignage  pour  eux.  Et 
comme  il  était  entré  dans  Ca- 
pharnaum,  un  centurion  s'ap- 
.  procha  de  lui,  le  priant,  et  di- 
g^  sant:  Seigneur,  mon  serviteur 
h3i    g*t  paralytique  dans  ma  maison, 

snn     et   il   souffre  violemment      ïp«iia 
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.  •  Mîf .   Virai   et  je  ie  guérirai. 
',:;'ais  le  Sdon,  répondant  : 

une    réarme    c  .^  ^j^   gg 

sera  guen.  Car  "i^\  "*  nuissance   5S 

1  vient  et  à  mon  serviteur  : 
Farcelà  et  il  le  fait,  or  Jésus, 
bais  ceici,  tv  \»admira- 

l'entendant,  tut  aans  i^u 
tion   et  il  dit  à  ceux  qui  le  su 
valent     En  vérité,  je  vous  le   ^^ 
Hk^e  n'ai  pas  trouvé  une  SI  gran-   « 
dis  .  je  u  d»  H«"^  Aiicçi  te  vous    tfc^ 

de  foi  dans  Israël.  Aussi  je  v"»     ^^ 

et  Jacob,  tandis  If^'f  =,*!  E3 
tanti  du  royaume  seronUetes   ^^ 
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là  sera  le  pleur  et  Le  grincement 
des  dents.  Alors  Jésus  dit  au 
centurion  ;  Va,  et  selon  que 
tu  as  cru  il  te  soit  fait.  Et  son 
serviteur  fut  guéri  à  cette  heu- 
re même. 

LE  ive  DIM.  APRÈS  L'ÉPIPHANIE. 

Cn  ce  temps-là,  Jésus  étant 
*-*  monté  dans  une  barque, 
ses  disciples  le  suivirent.  Et 
voilà  qu'une  grande  tempête  se 
leva  sur  la  mer,  de  sorte  que  la 
barqu'^  était  couverte  par  les 
vagues  ;  lui-même  cependant 
dormait.  C'est  pourquoi  ses 
disciples  s'approchèrent  de  lui, 
et  l'éveillèrent,  disant:  Sei- 
gneur, sauvez-nous,  noqs  pé- 
rissons. Jésus  leur  dit  :  Pour- 
quoi craignez-vous,  hommes 
de  peu  de  foi  ?  Aies  se  levant, 
il  commanda  aux  vents  et  à  la 
mer,  et  il  se  fit  un  grand  calme. 
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d'admiration,  et  ils  disaient: 
Quel  est  donc  celui-ci,  que  le 
vent  et  la  mer  lui  obéissent  ? 

LE  ve   DIM.   APRÈS   l'ÉPIPHANIE. 

77  N  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  la 
J^  foule  une  parabole  :  Le  roy- 
aume des  cieux  est  semblable 
à  un  homme  qui  avait  semé  du 
bon  grain  dans  son  champ. 
Mais,  pendant  que  les  hommes 
dormaient,  son  ennemi  vint  et 
sema  de  l'ivraie  au  milieu  du 
froment,  et  s'en  alla.  L'herbe 
ayant  donc  cru  et  produit  son 
fruit,  alors  parut  aussi  l'ivraie. 
Cependant  les  serviteurs  du  pè- 
re de  famille,  s'approchant,  lui 
demandèrent  :  Seigneur,  n'a- 
vez-vous  pas  semé  du  bon  gram 
dans  ^'  :re  champ  ?  d'où  vient 
donc  quil  y  a  de  l'ivraie  ?  Et 
il  leur  répondit  :  C'L>t  un  hom- 
me ennemi  qui  a  fait  cela.  Les 
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serviteurs  lui  demandèrent  : 
Voulez-vous  que  nous  allion? 
l'arracher  ?  Il  répondit  :  Non, 
de  peur  qu'arrachant  l'ivraie, 
vous  n'arrachiez  aussi  le  fro- 
ment avec  elle.  Laissez  l'un  et 
Tautre  croître  jusqu'à  la  mois- 
son, et  au  temps  de  la  moisson, 
je  dirai  aux  moissonneurs  :  Ar- 
rachez d'abord  l'ivraie,  et  liez- 
la  en  gerbes  pour  la  brûle  ;  mais 
le  froment,  rassemblez-le  dans 
mon  grenier. 

LE  VI«  DIM.  APRÈS  l'ÉPIPHANIE. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  propo- 
sait au  peuple  qui  le  sui- 
vait en  foule,  une  parabole,  di- 
sant :  Le  royaume  des  cieux 
est  semblable  à  un  grain  de  sé- 
nevé, qu'un  homme  prit  et  se- 
ma dans  son  champ.  C'est,  à  la 
vérité,  le  plus  petit  de  tout  les 
grains;  mais  lorsqu'il  a  crû,  il 

^IZi      «o4-     r>lnc     rtrnnd     nuQ     tOUteS     ICS 
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plantes,  et  il  devient  un  arbre, 
de  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel 
viennent  habiter  dans  ses  ra- 
meaux. Il  leur  dit  encore  cette 
autre    parabole:    Le    royaume 
du  ciel  est  semblable  au  levain 
qu'une  femme   prend  et   mêle 
dans   trois  mesures   de   farine, 
jusqu'à  ce  que  tout  ait  fermen- 
té. Jésus  dit  toutes  ces  choses 
en   paraboles   à  la   multitude; 
et  il  ne  lui  parlait  point  sans 
paraboles.  Afin  que  s'accomplît 
la  parole  du  prophète,  disant: 
J'ouvrirai  ma  bouche  en  para- 
boles, et  je  révélerai    les  chd- 
ses   cachées    depuis    la    fonda- 
tion du  monde. 

LE  DIMANCHE   DE  LA  SEPTUAGÉ- 
SIME. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  cet- 
te parabole  à  ses  disciples: 
Le  royaume  des  cieux  est  sem- 
hiahie  à  un  nère  de  famille  aul 
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sortit  de  grand  matin,  afin  de 
louer     des    ouvriers    pour    sa 
vigne.  Or,  convention  faite  avec 
les    ouvriers    d'un    denier    par 
jour,  il  les  envoya  à  sa  vigne. 
Et,    étant    sorti    de    nouveau, 
vers  la   troisième  heure,  il  en 
vit  d'autres  qui  se  tenaient  sur 
la  place  sans  rien  faire.   Et  il 
leur  dit:  Allez,  vous  aussi,  à 
ma  vigne  ;  et  ce  qui  sera  juste, 
je  vous  le  donnerai.   Et  ils  y 
allèrent.  Il  sortit  encore  vers  la 
sixième  et  la  neuvième  heure, 
et  il  fit  la  même  chose.  Enfin, 
vers  la  onzième  heure,  il  sortit, 
et   il    en    trouva   d'autres   qui 
étaient  ià,  et  il  leur  dit  :  Pour- 
quoi êtes-vous  ici  tout  le  jour 
sans  rien  faire  ?  Et  ils  répondi- 
rent:   Parce   que   personne   ne 
nous  a  loués.  Il  leur  répondit: 
Allez,  vous  aussi,  à  ma  vigne. 
Or,  lorsqu'il  se  fit  soir,  le  maî- 
tre  Ué  ia  viguc  uit  a  buit  iii«.vii 

fcuJ  b;^  fcL^d  t^^  fai^  n^  ^  ^  t^^  K^ '^ 


ES 
E3 

ÉLU 


ES 


^ 


ÉVANGILES    DES    DIMANCHES.    165 

dant:  Appelle  les  ouvriers,  et 
paye-les,  en  commençant  par 
les  derniers  jusqu'aux  premiers. 
Ceux  donc  qui  étaient  venus 
vers  la  onzième  heure,  s'étant 
approchés,  reçurent  chacun  un 
denier.  Or,  les  premiers,  venant 
ensuite,  pensèrent  qu'ils  de- 
vraient recevoir  d'avantage  ; 
mais  ils  reçurent  aussi  chacun  un 
denier.  Et  en  le  recevant,  ils 
murmuraient  contre  le  père  de 
famille,  disant  :  Ces  derniers  ont 
travaillé  une  heure,  et  vous  les 
traitez  comme  nous,  qui  avons 
porté  le  poids  du  jour  et  de  la 
chaleur.  Mais  répondant  à  l'un 
d'eux,  il  dit  :  Mon  ami,  je  ne  te 
fais  point  de  tort;  n'es  tu  pas 
convenu  d'un  denier  avec  moi  ? 
Prends  ce  qui  est  à  toi  et  va- 
t'en  ;  je  veux  même  donner  à 
ce  dernier  autant  qu'à  toi.  Ne 
m'est- il  pas  permis  de  faire  ce 

_  .         ^         5\    -i.    j. :i    r.r,i.  :i 
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mauvais,  parce  que  je  suis  bon. 
Ainsi  les  derniers  seront  les 
premiers,  et  les  premiers  se- 
ront les  derniers  :  car  beaucoup 
sont  appelés,  mais  peu  sont 
élus. 

LE  DIMANCHEDELASEXAGÉSIME 

EN    ce    temps-là,    comme    le 
peuple  s'assemblait  en  fou- 
le et  accourait  à  lui  des  villes, 
il  dit  en  parabole  :  Celui  qui  sè- 
me, alla   semer  son   grain;   et 
pendant  qu'il  semait,  une  par- 
tie de  la  semence  tomba  le  long 
du  chemin,  et  fut  foulée  aux 
pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  la 
mangèrent.    Une    autre   tomba 
sur  la  pierre,  et  ayant  levé,  elle 
sécha,     parce     qu'elle    n'avait 
point    d'humidité.    Une    autre 
tomba    parmi    les    épines,    et, 
croissant  en  même  temps,  les 
épines  l'étouffèrent.  Une  autre 
tomba  dans  la  bonne  iene,  et 
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ayant  levé,  elle  porta  du  fruit 
au    centuple.    Jisant    cela,    il 
criait  :  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  entende.  Or, 
ses    disciples    lui    demandaient 
quel  était  le  sens  de  cette  para- 
bole   Il  leur  dit  :  Pour  vous,  il 
vous  a  été  donné  de  connaître  le 
mystère  du  royaume  de  Dieu; 
mais  aux  autres,  je  parle  seule-    ^^ 
ment    en    paraboles,    afin    que    |^^ 
voyant  ils  ne  voient  point,  et    g^ 
qu'entendant  ils  ne  comprennent    gj 
poinc.  Or,  voici  le  sens  de  cette    ^-^ 
parabole  :  La  semence  est  la  pa-    ^g 
rôle  de  Dieu.  Ce  qui  tombe  le    gj 
long  du  chemin,  ce  sont  ceux  qui    i;^^ 
écoutent  ;  le  diable  vient  ensui-    tt^ 
te    et  enlève  la  parole  de  leur    gg 
cœur,  de  peur  que,  croyant,  ils    f^-n 
ne  soient  sauvés.  Ce  qui  tom-    gg 
be  sur  la  pierre,  ce  sont  ceux   g^ 
qui,  ayant  écouté  la  parole,  la    i^^ 
reçoivent  avec  joie  ;  mais  ceux-    g^ 
Ci    n  ont    pOiiii    uc   iuvitivo .  i:-    j^^ 
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croient  pour  un  temps,  et  au 
temps  de  la  tentation  ils  se  re- 
tirent. Ce  qui  tombe  parmi  les 
épines,  ce  sont  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  ;  mais  en  allant, 
ils  sont  étouffés  par  les  sollici- 
tudes, les  richesses  et  les  vo- 
luptés de  la  vie,  et  ils  ne  por- 
tent point  de  fruit.  Mais  ce  qui 
tombe  dans  la  bonne  terre,  ce 
sont  ceux  qui,  écoutant  la  pa- 
role, la  conservent  dans  un 
cœur  bon  et  excellent,  et  por- 
tent du  fruit  par  la  patience 

LE    DIMANCHE    DE  LA  QUINQUA- 
GÉSIME. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  prit  à 
part  les  douze  t:t  leur  dit  : 
Voici  que  nous  montons  à  Jé- 
rusalem, et  que  s'accomplira 
tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les 
prophètes  touchant  le  Fils  de 
l'homme  :  Car  il  sera  livré  aux 
IÇTî    gentils,  et  raillé,  et  fiageiié,  et 
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couvert  de  cracha"  ;  et  après 
qu'ils    l'auront   flagellé,    ils    le 
feront  mourir,  et  le  troisième 
jour    il    ressuscitera.    Mais    les 
apôtres  ne  comprirent  rien  de 
ces  choses,  et  cette  parole  leur 
était  cachée,  ainsi  ils  ne  com- 
prenaient point  ce  qui  leur  était 
dit    Or,  il  arriva,  lorsqu'il  ap- 
prochait de  Jéricho,  qu'un  aveu- 
gle était  assis  au  bord  du  che- 
min, mendiant.   Et,  entendant 
la  foule  qui  suivait  le  chemin, 
il  demanda  ce  que  c'était.  On 
lui  dit  que  Jésus  de  Nazareth 
passait.   Alors   il   cria,    disant: 
Jésus,  Fils  de  David,  ayez  pitié 
de  moi!  Ceux  qui  allaient  de- 
vant,   le    gourmandaient    pour 
qu'il  se  tût.  Mais  il  criait  beau- 
coup plus  encore  :  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi!  Or  Jésus, 
s'arrêtant,  ordonna  qu'on  le  lui 
amenât.  Et  quand  il  se  fut  ap- 
proché, il  l'interrogea,  disant: 
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Que  veux-tu  que  je  fasse  ?  Il 
répondit:  Seigneur,  que  je  voie. 
Et  Jésus  lui  dit  :  Vois,  ta  foi  t  a 
sauvé.  Et  aussitôt  il  vit,  et  il  le 
suivait  glorifiant  Dieu.  Et  tout 
le  peuple,  voyant  cela,  donna 
louange  à  Dieu. 

ICT    DIMANCHE    DU    CARÊME. 

EN  ce  ;emps-là,  Jésus  fut  con- 
duit  par    l'Esprit   dans   le 
désert,  peur  y  être  tenté  par  le 
diable.   Et   lorsqu'il   eut   jeune 
quarante    jours    et     quarante 
nuits,  il  eut  faim.  Et  je  tenta- 
teur, s'approchant,  lui  dit  :  M 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites 
que  ces  pierres  deviennent  des 
pains.    Jésus    répondant,    dit: 
Il  est  écrit  :  «  L'homme  ne  vit 
pas  seulement  de  pain,  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bou- 
che de  Dieu.  »  L^^  diable  alors 
le  transporta  dans  la  cité  sain- 
te, et  le  plaça  sur  le  haut  du 
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temple,  et  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu,  jetez-vous  en 
bas,  car  il  est  écrit  :  «  Il  vous  a 
confié  à  ses  anges,  et  ils  vous 
porteront   en   leurs   mains,   de 
peur  que  vous  ne  heurtiez  vo- 
tre pied  contre  quelque  pierre.  » 
Jésus  lui  dit  :  Il  est  écrit  aussi. 
«Tu  ne   tenteras  point  i-  Sei- 
gneur ton  Dieu.  »  Le  diable  de 
nouveau  le  transporta  sur  une 
montagn<;    très    élevée;    et    il 
lui  montra  tous  les  royaumes  du 
monde  et  leur  gloire,  et  lui  dit  : 
Je    vous    donnerai    toutes    ces 
choses,    si,    vous    prosternant, 
vous  m'adorez.  Alors  Jésus  lui 
dit:    Retire-toi,    Satan,    car   il 
est  écrit  :  «  Tu  adoreras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu,  et  tu  le  serviras 
lui  seul.  »  Alors  le  diable  le  lais- 
sa ;  et  voilà  que  les  anges  s'ap- 
prochèrent, et  ils  ie  servaient. 
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LE  II«  DIMANCHE  DU  CARÊME. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  prit 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  et  les  conduisit  sur  une 
haute  montagne,  à  l'écart.  Et 
il  fut  transfiguré  devant  eux  : 
sa  face  resplendit  comme  le 
soleil,  et  ses  vêtements  devin- 
rent blancs  comme  la  neige. 
Et  voilà  que  Moïse  et  Élie  leur 
apparurent,  s'entretenant  avec 
lui.  Or,  prenant  la  parole,  Pier- 
re dit  à  Jésus  :  Seigneur,  il 
nous  est  bon  d'être  ici  ;  si  vous 
voulez,  faisons-y  trois  tentes, 
une  pour  vous,  une  pour  Moïse 
et  une  pour  Élie.  Il  parlait  en- 
core, lorsqu'une  nuée  lumineu- 
se les  couvrit.  Et  voici  une  voix 
de  la  nuée,  disant  :  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai 
mis  toutes  mes  complaisances. 
Écoutez-le.  Or,  les  disciples,  en- 
tendant   cela,    tombèrent    sur 
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leur  face,  et  turent  saisis  d'une 
frayeur  extrême.  Mais  Jésus 
s'approcha  et  les  toucha;  et  il 
leur  dit  :  Levez-vous  et  ne  crai- 
gnez vjint.  Alors  levant  les 
yeux,  ils  ne  virent  plus  personne, 
si  ce  n'est  Jésus  seul.  Et  comme 
ils  descendaient  de  la  montagne, 
Jésus  leur  commanda,  disant: 
Ne  pc^rlez  à  personne  de  cette 
vision,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de 
l'homme  ressuscite  d'entre  les 
morts. 

LE    m®    DIMANCHE    DU    CARÊME. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  chas- 
sait un  démon,  et  ce  démon 
était  muet.  Et  lorsqu'il  eut  chas- 
sé ce  démon,  le  muet  parla  ;  et 
le  peuple  fut  dans  l'admiration. 
Mais  quelques-uns  d'entre  eux 
dirent:  C'est  par  Beelzébub, 
prince  des  démons,  qu'il  chasse 
des  démons.  Et  d'autres,  pour 
le  tenter,  lui  demandaient  un 
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prodige  dans  le  ciel.  Mais  Jésus 
ayant  vu  leurs  pensées,  leur  dit . 
Tout  royaume  divisé  contre  lui- 
même  sera  désolé,  et  une  maison 
tombera  sur   une  autre  maison. 
Que  si  Satan  est  divisé  contre 
lui-même,    comment    son    roy- 
aume subsistera-t-il  ?  car    'ous 
dites  que  c'est  par  Beelzéuub, 
que  je  chasse  les  démons.   Et 
si  moi,  je  chasse  les  démons  par 
Beelzébub,    vos    fils,    par    qui 
les    chassent-ils  ?    C'est    pour-  ^ 
quoi  ils  seront  eux-mêmes  vos 
juges.  Mais  si  c'est  par  le  doigt 
de  Dieu  que  je  chasse  les  démons, 
c'est  que  le  royaume  de  Dieu 
est  arrivé  jusqu'à  vous.  Lorsque 
le  fort  armé  garde  l'entrée  de  sa 
maison,  ce  qu'il  possède  est  en 
sûreté.  Mais  si  un  plus  fort  que 
lui,  survenant  en  triomphe,  il 
emportera    toutes    ses    armes, 
dans  lequelles  il  se  confiait,  et 
il    distribuera    ses    dépouilles. 
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Qui  n'est  pa^  pour  moi,  est  con- 
tre moi  ;  et  qui  n'amasse  pas 
av  'c  n:  »i,  dissipe.  Lorsque  l'es- 
prit impur  sort  de  l'homme,  il 
va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos  ;  et,  n'en  trou- 
vai, t  point,  il  dit  :  Je  retournerai 
dans  ma  maison  d'où  je  suis 
sirti.  Et,  revenant,  il  la  trouve 
nettoyée  de  ses  ordures,  et  or- 
née. Alors  il  s'en  va  et  prend 
avec  lui  sept  autres  esprits  pires 
que  lui,  et,  étant  entrés  dans 
cette  maison,  ils  y  demeurent. 
Et  le  dernier  état  de  cet  homme 
devient  pire  que  le  premier. 
Comme  il  parlait  ainsi,  une 
femme  élevant  la  voix  du  milieu 
dt  b  foule,  lui  dit  :  Heureux  le 
sein  qui  vous  a  porté,  et  les 
mamelles  que  vous  avez  sucées  ! 
Jésus  répondit  :  «  Heur-ux  plu- 
tôt ceux  qui  écoutent  la  parole 
de  Dieu  et  qui  la  gardent  ! 
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LE  IV®  DIMANCHE  DU  CARÊME. 

EN  ce  temps-là.  Jésus  s'en  alla 
de  l'autre  côté  de  la  mer  de 
Galilée,    c'est-à-dire    de    Tibé- 
riade  ;  et  une  grande  multitude 
le  suivait,  parce  qu'ils  vo  aient 
les    miracles    qu'il    faisait    sur 
ceux  qui  étaient  malades.  Jésus 
monta  donc  sur  la  montagne, 
et  là  il  était  assis  avec  ses  disci- 
ples.  Ceoendant  approchait   la 
Pâque,  jour  de  la  fête  des  Juifs. 
Jésus  donc,  ayant  levé  les  yeux, 
et  vu  qu'une  très  grande  mul- 
titude était  venue  à  lui,  dit  à 
Philippe:    Où    achèterons-nous 
du  pain,  pour  que  ceux-ci  man- 
gent ?   Or,  il   disait   cela   pour 
réprouver  ;    car    lui,    il    savait 
ce  qu'il  devait  faire.  Philippe  lui 
répondit:    Deux   cents    deniers 
de  pain  ne  leur  suffiraient  pas 
pour  que  chacun  d'eux  en  eut 
même   un    petit   morceau.    Un 
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de  ses  disciples,  André,  frère 
de  Simon-Pierre,  lui  dit  :  Il  y  a 
ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d'orge  et  deux  poissons  ; 
mais  qu'est  ce  que  cela  pour  tant 
de  monde  ?  Jésus  dit  donc  : 
Faites  asseoir  ces  hommes.  Or 
il  y  avait  beaucoup  d'herbe  en 
ce  lieu.  Ces  hommes  s'assirent 
donc  au  nombre  d'environ  cinq 
mille.  Alors  Jésus  prit  les  pains, 
et  quand  il  eut  rendu  grâces 
il  les  distribua  à  ceux  qui  étaient 
assis  ;  et  de  même  des  poissons, 
autant  qu'ils  en  voulaient.  Lors- 
qu'ils furent  rassasiés,  il  dit  à 
ses  disciples  :  Amassez  les  mor- 
ceaux qui  sont  restés,  pour 
qu'ils  ne  se  perdent  pas. 
Ils  les  amassèrent  donc,  et 
remplirent  douze  paniers  de 
morceaux  des  cinq  pains  d'orge 
qui  restèrent  à  ceux  qui  avaient 
mangé.  Or,  ces  hommes,  ayant 
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VU  le  miracle  que  Jésus  avait 
fait,  disaient  :  Celui-ci  est  vrai- 
ment le  prophète  qui  doit  venir 
dans  le  monde.  Et  Jésus,  ayant 
connu  qu'ils  devaient  venir  pour 
l'enlever  et  le  faire  roi,  s'en- 
fuit de  nouveau  sur  la  monta- 
gne tout  seul. 

^        LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

n    Cn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  la 
;^    C-  foule  des  Juifs  :  Qui  de  vous 
■    Me  convaincra  de  péché  ?  Si  je 
vous  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me 
croyez-vous   point  ?   Celui    qui 
est  de  Dieu,  écoute  les  paroles 
de  Dieu.  Et  si  vous  ne  les  écou- 
tez point,  c'est  parce  que  vous 
n'êtes  point  de  Dieu.  Mais  les 
Juifs  répondirent  et  lui  dirent  : 
Ne  disons-nous  pas  avec  raison 
que   tu   es   un   Samaritain,   et 
qu'un  démon  est  en  toi  ?  Jésus 
repartit  :  Il  n'y  a  pas  de  de^on 
en  moi  ;  mais  j^honore  mon  Père, 
et  vous,  vous  me  déshonorez. 
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Pour  moi,  je  ne  cherche  point 
ma  gloire,  il  est  quelqu'un  qui 
la  cherchera  et  qui  jugera.  En 
vérité,    en    vérité,    je    vous   le 
dis  :  Si  quelqu'un  garde  ma  pa- 
role, il  ne  verra  jamais  la  mort.    -^ 
Mais  les  Juifs  lui  dirent  :  Main-    gg 
tenant  nous  connaissons  qu'il  y    ^S 
a  un  démon  en  toi.  Abraham    iL2 
est  mort  et  les  prophètes  aussi,    F3 
et  tu  dis:  Si  quelqu'un  garde    ^^ 
ma  parole,  il  ne  goûtera  jamais 
la  mort.  Es-tu  plus  grand  que 
notre    père    Abraham    qui    est 
mort  ?  et  les  prophètes  qui  sont 
morts  aussi  ?  Qui   prétends-tu 
être  ?  Jésus  répondit  :  Si  je  me 
glorifie    moi-même,    ma    gloire 
n'est  rien  ;  c'est  mon  Père  qui 
me  glorifie,  lui  dont  vous  dites 
qu'il  est  votre  Dieu.   Et    vous 
ne  l'avez  pas  connu  ;  mais  moi 
je  le  connais,  et  si  je  disais  que 
je  ne  le  connais  point,  je  serais 
semblable  à  vous,  menteur. 
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1*11 


Mais  je  le  connais,  et  je  garde  sa 
parole.  Abraliam,  votre  père  a 
tressailli  pour  voir  mon  jour; 
il  l'a  vu,  et  il  s'est  réjoui.  Mais 
Ks  Juifs  lui  répliquèrent:  Tu 
n'as  pas  encore  cinquante  ans, 
et  tu  as  vu  Abraham  ?  Jésus 
leur  dit:  En  vérité,  en  vérité, 
avant  qu'Abraham  eût  été  fait, 
je  le  suis.  Ils  prirent  donc  des 
pierres  pour  les  lui  jeter;  mais 
Jésus  se  cacha,  et  sortit  du  tem- 
ple. 

LE   DIMANCHE   DES   RAMEAUX. 

53  pN  ce  temps-là,  lorsque  Jésus 
\LA  Cl  approcha  de  Jérusalem  et 
"""  qu'il  fut  venu  à  Bethphagé  près 
du  mont  des  Oliviers,  Il  envoya 
deux  disciples,  leur  disant  :  Al- 
lez au  village,  qui  est  devant 
vous,  et  soudain  vous  trouverez 
une  ânesse  attachée,  et  son  ânon 
avec  elle  ;  déliez-les  et  amenez- 
les-moi.   Et  si  quelqu'un  vous 
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dit    quelque    chose,    répondez 
que  le  Seigneur  en  a  besoin  •  et 
aussitôt  il  les    laissen   amener 
Or,  tout  cela  fut  fait  afin  que 
s  accomplît   la   parole   du    pro- 
phète, disant  :  «  Dites  à  la  UWe 
Ue  Sion  :  Voici  que  votre  Roi 
vient  à  vous  plein  de  douceur 
monté  sur   une   ânesse   et   sur 
lanon  de  celle  qui  est  sous  le 
JOug.    »   S'en    allanc   donc,    les 
disciples    firent    comme    Jésus 
leur  avait  commandé  :  ils  ame- 
nèrent l'ànesse  et  l'ânon,  mirent 
dessus   leurs   vêtements   et  l'y 
tirent  asseoir.   La  plus  grande 
partie  du  peuple  étendit  ses  vê- 
tements  le   long   de   la   route, 
a  autres  coupaient  des  branches 
d  arbres    et    en    jonchaient    le 
chemin.  Or,  la  foule  qui  le  précé- 
dait et  celle  qui  le  suivait  cri- 
aient      disant:      Hosanna     au 
fils   de    David  1  béni    celu»'  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  ! 
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ÉVANGILES    DES    DIMANCHES. 
LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

TTn  ce  temps-là,  Marie-Made- 
L  leine  et  Marie,  mère  de 
Uciae^;  et  Salomé,  achetèrent 
âes  parfums  pour  vemr  em- 
1  aumef  lésus.  Amsi  parties 
de  gTand  matin,  le  premier  jour 
de  la  semaine,  elles  amvèrent 
au  sépulcre,  le  soleil  étant  déjà 
f.ve'  or,  elles  se  disaient  Hune 
krautre'.Quinousôteralapier- 

re  de  l'entrée  du  sépulcre  ^  Mais 
regardant  elles  virent  la  pierre 
6tl^  or  elle  était  fort  grande. 
Et  entrant  dans  le  sépulcre, 
elles  aperçurent  un  Jeune  homme 
assis  à  droite,  vêtu  d  une  rope 
Sche  ;  et  eues  furent  frappées 

d'éto.iiieincnt.  U  leur  di,t .  Ne 
cragnez  point;  c'est  Jésus  de 
Nazareth,  le  crucifié,  que  v„u. 
cherchez  ;   il  .est   ressuscité    U 

l'on    l'avait    mis.    Mais    allei, 


HaKBSBSSSSSSH 


^ 

wn 

K^ 


ÉVANGILES    DES    DIMANCHES.     183 

dites  à  ses  disciples  et  à  Pierre 
c^u'il  va  devant  vous  en  Gaii- 
ite  ;  c'est  là  que  vous  le  verrez, 
comme  il  vous  l'a  dit. 

LE  DIMANCHE  DE  QUASIMODO. 

EN   ce  temps-là,  vers  le  boir 
du  même  jour  qui  était  le 
premier  de  la  semaine,  lorsque 
les  portes  du  lieu  où  les  disci- 
ples   se    trouvaient    assemblés, 
étaient   fermées,    de   peur    des 
Juifs,  Jésus  vint  et  se  tint  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  Paix  à 
vous.  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il 
leur  montra  ses  mains  et  son 
côté.    Les    disciples    se    réjoui- 
rent donc  à  la  vue  du  Seigneur  : 
et  il  leur  dit  de  nouveau  :  Paix 
à  vous!  comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  ainsi  moi  je  vous  en- 
voie. Lorsqu'il  eut  dit  ces  mots, 
il  souffla  sur  eux  et  leur  dit: 
Recevez    l' Esprit-Saint  ;     ceux 
à  oui  vous  remettrez  les  péchés, 

* 
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ils  leur  seront  remis;  et  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez,  ils 
leur  seront  retenus.  Or  Thomas, 
appelé  Didyme,  un  des  douze, 
n'était  pas  avec  eux  quand  vfnt 
Jésus.  Les  autres  disciples  lui 
dirent  donc  :  Nous  avons  vu  le 
Seigneur.  Mais  lui  leur  répondit  : 
Si  je  ne  vois  dans  ses  mains  le 
trou  des  clous,  et  si  je  n'enfonce 
mon  doigt  à  la  place  des  clous, 
et  que  je  ne  mette  ma  main  dans 
son  côté,  je  ne  croirai  point.  Et 
huit  jours  après,  ses  disciples 
étaient  encore  enfermés,  et 
Thomas  avec  eux,  Jésus  vint, 
les  portes  fermées,  et  il  se  tint 
au  milieu  d'eux,  et  leur  dit: 
Paix  à  vous  !  Puis  il  dit  à  Tho- 
mas :  Mets  ton  doigt  là,  et  vois 
mes  mains;  approche  ta  main 
et  mets-la  dans  mon  côté,  et 
ne  sois  plus  incrédule,  mais 
croyant.  Thomas  répondit  et 
îûî  dit  :  Mon  Seigneur  et  mon 

S3  F"  F"  P^"  ^^  ^"^  f^"  ^"^  vrii  ^n 


«.'U\' 


ÉVANGILES    DES    DIMANCHES.     185 

Dieu.  Jésus  lui  dit  :  Parce  que 
tu  m'as  vu,  Thomas,  tu  as  cru. 
Heureux  ceux  qui  n'ont  point 
vu  et  qui  ont  cru  !  Jésus  a  fait 
encore  beaucoup  d'autres  mi- 
racles qui  ne  sont  pas  écrits 
dans  ce  livre.  Mais  ceux-ci  ont 
été  écrits  afin  que  vous  croyiez 
que  Jésus  esc  le  Christ,  le  Fils 
de  Dieu,  et  afin  que,  croyant, 
vous  ayez  la  vie  en  son  nom. 

LE  IP  DIMANCHE  APRÈS  PA- 
QUES. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux 
Pharisiens  :  Je  suis  le  bon 
pasteur.  Le  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais,  le 
mercenaire,  et  ceiui  qui  n'est 
point  pasteur,  dont  les  brebis  ne 
sont  pas  le  bien  propre,  voyant 
le  loup  venir,  laisse  là  les  brebis 
et  s'enfuit;  et  le  loup  ravit  et 
disperse  les  brebis.  Or  le  mer- 
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mercenaire,  et  qu'ils  n'a  point 
de  souci  des  brebis.  Moi,  je 
suis  le  bon  pasteur  ;  et  je  connais 
mes  brebis,  et  mes  brebis  me 
connaissent,  comme  mon  Père 
me  connaît,  et  que  moi-même 
je  connais  mon  Père  ;  et  je  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis.  Mais 
j'ai  d'autres  brebis  qui  ne  sont 
point  de  cette  bergerie;  et  il 
faut  que  je  les  amène;  et  elles 
entendront  ma  voix,  et  il  n'y 
aura  qu'un  bercail  et  qu'un 
pasteur. 

LE  m®  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  Encore  un  peu  de 
temps,  et  vous  ne  me  verrez 
plus  ;  et  encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  me  verrez,  parce  que 
je  vais  à  mon  Père.  Alors  plu- 
sieurs de  ses  disciples  se  dirent 
l'un  à  liutre:  qu'est-ce  qu'il 
non?,   dit  :    Encore   un    peu   de 
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temps  et  vous  ne  me  verrez  plus  ; 
et  encore  un  peu  de  temps  et 
vous  me  verrez,  parce  que  je 
vais  à  mon  Père.    Us  disaient 
donc:  Qu'est-ce  qu'il  dit:  en- 
core un  peu  de  temps  ?  Nous 
ne  savons  ce  qu'il  veut  dire.  Or, 
Jésus   connut   qu'ils   voulaient 
l'interroger,  et  il  leur  dit  :  Vous 
vous  demandez  les  uns  aux  au- 
tres, ce  que  j'ai  dit  :  Encore  un 
peu  de  temps  et  vous  ne  me  ver- 
rez plus;  et  encore  un  peu  de 
temps  et  vous  me  verrez.   En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
vous  gémirez  et  vous  pleurerez, 
vous,  mais  le  monde  se  réjoui- 
ra; vous  serez  tristes,  mais  vo- 
tre tristesse  se  changera  en  joie. 
La  femme,  lorsqu'elle  enfante 
a  de  la  tristesse,  parce  qu  est 
venue  son  heure  ;  mais  lorsqu'elle 
a  mis  l'enfant  au  jour,  elle  ne  S2 
souvient  plus  de  sa  souffrance^ 
à  cause  de  sa  joie,  de  ce   qu'un 
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homme  est  né  au  monde.  Vous 
donc  aussi  vous  avez  mainte- 
nant de  la  tristesse  ;  mais  je 
vous  reverrai,  et  votre  cœur  se 
réjouira,  et  personne  ne  vous 
ravira  votre  joie. 

LE  IV^  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

pN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
^  ses  disciples  :  je  m'en  vais 
à  celui  qui  m'a  envoyé,  et  per- 
sonne de  vous  ne  me  demande  : 
Où  allez- vous  ?  Parce  que  je 
vous  ai  dit  ces  choses,  la  tris- 
tesse a  rempli  votre  cœur.  Ce- 
pendant moi  je  vous  dis  la  vé- 
rité ;  il  vous  est  avantageux  que 
moi  je  m'en  aille,  car  si  je  ne 
m'en  vais  point,  le  Paraclet  ne 
viendra  pas  à  vous  ;  mais  si  je 
m'en  vais,  je  vous  l'enverrai.  Et 
lorsqu'il  sera  venu,  il  convaincra 
le  monde  en  ce  qui  touche  le 
péché  et  la  justice,  et  le  juge- 
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n'ont*  pas  cru  en  moi  ;  la  justice, 
parce  que  vous  ne  me  verrez 
plus  ;  et  le  jugement,  parce  que 
le  prince  de  ce  monde  est  déjà 
jugé.  J'ai  encore  beaucoup  de 
choses  à  vous  dire,  mais  vous 
ne  les  pouvez  porter  à  présent. 
Quand  cet  Esprit  de  vérité 
sera  venu,  il  vous  enseignera 
toute  vérité;  car  il  ne  parlera 
point  de  lui-même,  mais  tout 
ce  qu'il  aura  entendu,  il  le  dira, 
et  ce  qui  doit  arriver  il  vous 
l'annoncera.  Il  me  glorifiera, 
parce  qu'il  recevra  de  ce  qui 
est  à  moi,  et  il  vous  l'annoncera. 

LE  V®  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
ses  disciples:  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  vous 
demandez  quelque  chose  à  mon 
Père  en  mon  nom,  il  vous  le 
donnera.  Jusqu'ici  vous  n'avez 
rien    demandé    en    mon    nom  : 
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Demandez  et  vous  recevrez, 
afin  que  votre  joie  soit  complè- 
te. Je  vous  ai  dit  ces  choses 
en  paraboles  :  vient  l'heure  où 
je  ne  vous  parlerai  plus  en  pa- 
raboles :  mais  où  je  vous  par- 
ierai ouvertement  de  mon  Père  : 
en  ce  jour-là  vous  demanderez 
en  mon  nom  ;  et  je  ne  vous  dis 
pas  que  je  prierai  mon  Père 
pour  vous  ;  car  mon  Père  lui- 
même  vous  aime,  parce  que  vous 
m'avez  aimé,  et  que  vous  avez 
cru  que  c'est  de  Dieu  que  je  suis 
sorti.  Je  suis  sorti  de  mon  Père 
et  je  suis  venu  dans  le  monde; 
je  quitte  de  nouveau  le  monde, 
et  je  vais  à  mon  Père.  Ses  disci- 
ples lui  dirent  :  Voilà  que  main- 
tenant vous  parlez  ouvertement, 
et  vous  n'employez  aucune  pa- 
rabole ;  maintenant  nous  voyons 
que  vous  savez  toutes  choses,  et 
que  vous  n'avez  pas  besoin  que 
l'on  vous  interroge  ;  en  cela  nous 
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croyons  que  c'est  de  Dieu  que 
vous  êtes  sorti. 

l'ascension  de  N.  s.  JÉSUS- 
CHRIST. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  appa- 
rut aux  onze  lorsqu'ils  é- 
taient  à  table  ;  et  il  leur  repro- 
cha leur  incrédulité  et  la  dure- 
té de  leur  cœur,  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  cru  ceux  qui 
avaient  vu  qu'il  était  ressusci- 
té. Et  il  leur  dit  :  Allez  dans  tout 
l'univers,  et  prêchez  l'Évangile 
à  toute  créature.  Celui  qui  croira 
et  sera  baptisé,  sera  sauvé  ; 
mais  celui  qui  ne  croira  pas,  sera 
condamné.  Or,  voici  les  prodi- 
ges qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  chasseront 
les  démons  en  mon  nom  ;  ils 
parleront  des  langues  nouvelles  ; 
ils  prendront  des  serpents,  et, 
s'ils  boivent  quelque  poison 
mortel,  il  ne  leur  nuira  point; 
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ils  imposeront  les  mains  sur  les 
malades,  et  ils  seront  guéris. 
Et  le  Seigneur  Jésus,  après  avoir 
parlé,  fut  élevé  dans  le  ciel,  où 
il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu. 
Et  eux,  étant  partis,  prêchè- 
rent partout,  le  Seigneur  coo- 
pérant avec  eux,  et  confirmant 
leur  parole  par  les  miracles  qui 
raccompagnaient. 

LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE 

l'ascension. 

pN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
*-'  ses  disciples  :  Lorsque  sera 
venu  le  Paraclet  que  je  vous 
enverrai  du  Père,  l'Esprit  de 
vérité  qui  procède  du  Père,  il 
rendra  témoignage  de  moi  ;  et 
vous  aussi,  vous  rendrez  témoi- 
gnage, parce  que,  dès  le  com- 
mencement, vous  êtes  avec  moi. 
Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin 
que  vous  ne  soyez  point  scanda- 
lisés.   Ils  vous   chasseront  des 


RTi  (m  fm  w'^  iT^  FTTi  çrn  pr^n  w'^  r  ^  p^ 
It^  t^i!  fcL^  ti;d  b;^  t^^  faui  ti^  ÈLJd  t^  tdl 


ÉVANGiLLS     UEi     DIMANCHT^.     193 

synagogues  ;  et  vient  l'heure  où 
quiconque  vous  fera  mourir, 
croira  rendre  hommage  à  Dieu. 
Et  ils  vous  feront  ainsi,  parce 
qu'ils  ne  connaissent  ni  mon 
Père  ni  moi.  Or,  je  vous  ai  dit 
ces  choses,  afin  que  lorsqu'en 
sera  v»Miue  l'heure,  vous  vous 
souveniez  que  je  vous  les  ai 
dites. 

LE  SAINT  JOUR  DE  LA  PENTECÔTE. 

Cn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
^  disciples  :  Si  quelqu'un 
m'aime,  il  gardera  ma  parole 
et  mon  Père  l'aimera,  et  nous 
viendrons  à  lui,  et  nous  ferons 
notre  demeure  en  lui  ;  celui  qui 
ne  m'aime  point  ne  garde  pas 
mes  paroles.  Or,  ma  parole  que 
vous  avez  entendue  n'est  pas 
de  moi,  mais  de  mon  Père,  qui 
m'a  envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces 
choses,  demeurant  encore  avec 
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VOUS.  Mais  le  Paradet,  l'Esprit- 
Saint  que  mon  Père  enverra  en 
mon  nom,  vous  enseignera  tou 
tes  choses,  et  vous  rappellera 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  je 
vous  laisse  la  paix,  je  vous  don- 
^    ne  la  paix  ;  mais  ce  n'est  pas 
S5    comme  le  monde  la  donne  que 
£5    ie   vous   la   donne   mot-meme. 
WA    Que  votre  cœur  ne  soit  pas  trou- 
^^    hlé    et  qu'il  ne  s'effraie  point. 
Vous  av^z  entendu  que  je  vous 
ai  dit  moi-même  :  Je  m  en  vais 
et  ie  reviens  à  vous.  Si  vous 
m'aimiez,  vous  vous  rejoumez 
de  ce  que  je  vais  à  mon  t'ere, 
Îarce  que  mon   Père  est  p  us 
grand  que  moi.  Et  maintenant 
Te  vous  le  dis  avant  que  cela 
arrive,  afin  que,  quand  ce  sera 
arrivé  vous  croyiez  Je  ne  vous 
parlerai    plus    guère;    car    le 
prince  de  ce  monde  vient,  et 
il  n'a  rien  en  moi.  Mais  afin  que 
le  monde  connaisse  que  j  aime 
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mon  Père  et  que  comme  mon 
Père  m'a  commandé,  ainsi  je 
fais. 

LA     FÊTE     DE     LA    TRÈS    SAINTE 
TRINITÉ. 

Un  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
*-*  disciples  :  Toute  puissance 
m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre.  Allez  donc,  en- 
seignez toutes  les  nations,  les 
baptisant  au  nom  du  Père,  et 
du  Fils,  et  du  Saint-Esprit; 
leur  apprenant  à  garder  tout 
ce  que  je  vous  ai  commandé: 
et  voici  que  je  suis  avec  vous 
tous  les  jours,  jusqu'à  la  con- 
sommation du  siècle. 

LA  COMMÉMORAISON  SOLENNELLE 

DU  CORPS  SACRÉ  DE  NOTRE  SEI- 

«NEUR. 

pN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  la 
•'-'  foule  des  Juifs  :  Ma  chair  est 
vraiment    nourriture,    et    mon 
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sane   est   vraiment    breuvage; 
qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sanr,  demeure  en  moi,  et  moi 
en  lui.  Comme  mon  Père,  qm 
est  vivant,  m'a  envoyé,  et  que 
moi  je  vis  par  mon  Père,  amsi 
celui  qui  me  mange  vivra  aussi 
par  moi.  Voici  le  pain  qui  est 
descendu  du  ciel.  Ce  n'est  pas 
comme  vos  pères  qui  ont  man- 
gé   la   manne   et   sont   morts. 
Celui   qui  mange   ce  pain,  vi- 
vra éternellement. 

LE     DIMANCHE     DANS     l'OCTAVE 
DE    LA    COMMÉMORAISON     ^ 
SOLENNELLE  DU  CORPS  SACRE 
DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux 
Pharisiens  cette  parabole: 
Un  homme  fit  un  grand  souper 
et  y  appela  beaucoup  de  monde. 
Et  à  l'heure  du  souper,  il  en- 
voya son  serviteur  dire  aux 
conviés  de  venir,  parce  que  tout 
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était  prêt.  Mais  ils  commen- 
cèrent à  s'excuser  tous  ensem- 
ble Le  premier  lui  dit  :  J'ai 
acheté  une  maison  de  campagne, 
et  il  faut  que  j'aille  la  voir  ;  je 
vous  prie,  excusez-moi.  Un  se- 
cond dit  :  j'ai  acheté  cinq  paires 
de  bœufs,  et  je  vais  les  essayer  ; 
je  vous  prie,  excusez-moi.  Et 
un  autre  dit  :  J'ai  pris  une  fem- 
me, et  c'est  pourquoi  je  ne  puis 
venir.  Le  serviteur,  étant  re- 
venu, rapporta  tout  ceci  à  son 
maître.  Alors  le  père  de  famille 
irrité  dit  à  son  serviteur  :  Va 
vite  dans  les  places  et  les  rues 
de  la  ville,  et  amène  ici  les  pau- 
vres et  les  estropiés,  les  aveugles 
et  les  boiteux.  Et  le  serviteur 
dit  :  Seigneur,  il  a  été  fait  com- 
me tu  l'as  ordonné,  et  il  y  a  en- 
core de  la  place.  Et  le  maître  dit 
au  serviteur:  Va  dans  les  che- 
mins et  le  long  des  haies,  et 
force    les    gens    d'entrer,    afin 
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que  ma  maison  soit  remplie. 
Mais  je  vous  le  dis,  aucun  de 
ceux  qui  avaient  été  invités,  ne 
goûtera  de  mon  souper. 

LE     m*     DIMANCHE     APRÈS     LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  les  publicains 
et    les    pécheurs    s'appro- 
chaient de  Jésus  pour  l'enten- 
dre. Et  les  Pharisiens  et  les  scri- 
bes murmuraient,  disant  :  Celui- 
ci  accueille  leg  pécheurs  et  man- 
ge avec  eux.  Et  il  leur  proposa 
cette  parabole,  disant  :  Quel  est 
celui  d'entre  vous  qui   a  cent 
brebis,  et  qui,  s'il  en  perd  une, 
ne   laisse   les  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  dans  le  désert,  et  ne 
va  pas  après  celle  qui  est  per- 
due, jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve  ? 
Et   lorsqu'il   l'a  trouvée,   il   la 
met  sur  ses  épaules,  plein  de 
joie;  et  venant  à  la  maison,  il 
appelle  ses  amis  et  ses  voisins, 
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leur  disant  iRéjouissez-vousavec 
moi,  parce  que  j'ai  trouvé  ma 
brebis  qui  était  perdue.  Je  vous 
dis  de  même  qu'il  y  aur^y  plus 
de  joie  dans  le  ciel  pour  un  pi- 
cheur  faisant  pénitence,  que 
pour  quatre-vingt-dix-neuf  jus- 
tes qui  n'ont  pas  besoin  de  pé- 
nitence. Ou  bien  quelle  est  la 
femme  qui,  ayant  dix  drachmes, 
si  elle  en  perd  une,  n'allume  une 
lampe,  ne  balaye  sa  maison,  et 
ne  cherche  avec  soin  jusqu'à  ce 
qu'elle  l'a  retrouvée,  elle  assem- 
ble ses  amies  et  ses  voisines,  et 
leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec 
moi,  parce  que  j'ai  retrouvé  la 
drachme  que  j'avais  perdue. 
Ainsi  je  vous  le  dis,  il  y  a  de  la 
joie  devant  les  anges  de  Dieu 
pour  un  seul  pécheur  qui  fait 
pénitence. 
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LE  IV»  DIM.  APRÈS  LA  FENTEC. 

EN  ce  tenips-là,  ii  arriva  que 
lorsque  la  foule  se  précipi- 
tait sur  lui  pour  entendre  la  pa- 
role de  Dieu,  Jésus  se  tenait 
lui-même  auprès  du  lac  de  Gé- 
nésareth.  Or,  il  vit  deux  bar- 
ques qui  étaient  sur  le  bord  du 
lac  ;  et  les  pêcheurs  étaient  des- 
cendus, et  lavaient  leurs  filets. 
Montant  dans  une  de  ces  bar- 
ques, qui  était  à  Simon,  il  le 
pria  de  s'éloigner  un  peu  de  la 
terre.  Or,  s'étant  assis,  il  en- 
seignait le  peuple  de  dessus  la 
barque-  Lorsqu'il  eut  cessé  de 
parler,  il  dit  à  Simon  :  Avancez 
en  mer,  et  jetez  vos  filets  pour 
pêcher.  Mais  Simon,  répondant, 
lui  dit  :  Maître,  nous  avons  tra- 
vaillé toute  la  nuit  sans  rien 
prendre  ;  cependant,  sur  votre 
parole,  je  jetterai   le  filet.   Et 
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rent  une  si  grande  quantité  de 
poissons,  que  leur  filet  se  rom- 
pait. Et  ils  firent  signe  à  leurs 
compagnons  qui  étaient  dans 
l'aMtrt  barque,  de  venir  les  ai- 
der. Ils  vinrent  donc  et  empli- 
rent les  barques,  au  point 
qu'elles  étaient  près  de  couler  à 
fond.  Ce  que  voyant  Simon 
Pierre,  il  tomba  aux  pieds  de 
Jésus,  disant  :  Retirez-vous  de 
moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis 
un  homme  pécheur.  Car  il  était 
plongé  dans  la  stupeur,  lui  et 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  avec 
lui,  à  cause  de  la  pêche  des  pois- 
sons qu'ils  avaient  faite  ;  et  pa- 
reillement Jacques  ei  Jean,  fils 
de  Zébédée,  qui  étaient  com- 
pagnons de  Simon.  Et  Jésus  dit 
à  Simon  :  Ne  crains  point  :  dés- 
ormais ce  sont  des  hommes  que 
tu  prendras.  Et,  les  barques  ra- 
menées  à   terre,    ils   laissèrent 
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53  LE  V«   DIMANCHE  APRES  LA 

ÊJ  PENTECÔTE. 

%i    r-N  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
£3    t!-  ses  disciples  :  Si  votre  jus- 
""    tice  n'est  plus  abondante  que 
celle  des  Scribes  et  des  Phan- 
siens.  vous  n'entrerez  point  dans 
le  royaume  des  cieux.  Vous  avez 
entendu  qu'il  a  été  dit  aux  an- 
ciens :  Tu  ne  tueras  point  ;  car 
celui  qui  tuera,  seras  soumis  au 
jugement.    Mais    moi    ]e    vous 
dis  que   quiconque  se   met  en 
coièr^e    contre    son    frère     sera 
soumis  au  Jugement    Et  celui 
qui  dira  à  son  frère  :  Raca,  ^e^a 
.^^   soumis   au   conseil.   Mais   celu 
^i    qui  lui  dira:  Fou    sera  soumis 
£3   l  la  géhenne  du  feu.  Si  donc 
"■"    tu  présentes  ton  offrande  à  l  au- 
tel  et  que  là  tu  te  souviennes 
que  ton  frère  à  quelque  chose 
contre  toi,  laisse  là  ton  don  de- 
vant l'autel,  et  va  d'abord  te 
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réconcilier  avec  ton  frère,  et 
alors,  revenant,  tu  offriras  ton 
don. 

LE  IV«  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

N    ces    jours-là,    comme    la 
multitude  était  grande  en- 
core et  n'avait  pas  de  quoi  man- 
ger,   lésus  appella  ses  disciples 
et  leur  dit  :  J'ai  pitié  de  cette 
multitude  :  car  voilà  déjà  tro^s 
jours  qu'ils  sont  constamment 
avec  moi,  et  ils  n'ont  pas  de  quoi 
manger;  et  si  je  les  renvoie  à 
jeun    dans    leurs    maisons,    ils 
tomberont  de  défaillance  en  che- 
min,  car   quelques-uns   d'entre 
eux  sont  venus  de  loin.  Ses  dis- 
ciples lui  répondirent  :  Comment 
pourrait-on  les  rassasier  de  pain 
ici,  dans  le  désert  ?  et  il  leur  de- 
manda :  Combien  de  pains  avez- 
vous  ?  Sept,  répondirent-ils.  A- 
lors  il  commanda  au  peuple  de 
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les  sept  pains  et" rendu  grâces, 
il  les  rompit  et  les  donna  a  ses 
disciples  pour  les  servir    et  ils 
les    servirent    à    la    multitude. 
Us  avaient  en  outre  quelques 
petits  poissons  ;  il  les  bénit  aussi, 
et  les  fit  servir.  Ils  mangèrent 
donc,  et  ils  furent  rassasiés  ;  et 
ses  disciples  emportèrent  ce  qui 
était   resté   de  morceaux;  sept 
corbeilles.   Or,  ceux   qui   man- 
gèrent  étaient   environ   quatre 
mille;  et  il  les  renvoya. 

LE  VII«  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

Cn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
^  disciples:  Gardez-vous  des 
faux  prophètes  qui  viennent  a 
vous  sous  des  vêtements  de  bre- 
bis, tandis  qu'au  dedans  ce  sont 
des  loups  ravissants.  Vous  les 
reconnaîtrez  à  leurs  fruits. 
^     •!•  _  i. -^û-^  «"lîcinc  ciir  cies 
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épines,  ou  des  figues  sur  des    gj 
ronces  ?  Ainsi,  tout  arbre  bon    p^^ 
produit  des  fruits  bons;   mais 
tout  mauvais  arbre  produit  de 
mauvais  fruits.   Un  arbre  bon 
ne   peut   produire   de   mauvais 
mauvais    fruits,    ni    un    arbre 
mauvais  produire  de  bons  fruits. 
Tout  arbre  qui  ne  produit  de 
bon  fruit,  sera  coupé,  et  jeté 
au  feu.  Vous  les  connaîtrez  donc 
à  leurs  fruits.  Ce  ne  sont  pas 
tous  ceux  qui  me  disent:  Sei- 
gneur, Seigneur,  qui  entreront 
dans  le  royaume  des  cieux  ;  mais 
qui  fait  la  volonté  de  mon  Père 
qui  est  aux  cieux,  celui-là  en- 
trera dans  le  royaume  des  cieux. 

LE  VIII^  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
ses  disciples  cette  parabole  : 
Il  était  un  homme  riche  qui 
avait  un  économe;  et  celui-ci 


S3 
S3 
E3 

S3 
ES 
E3 

£3 

Us 


k2  Kii  Kii  h.^  h.ii  Kii  b.^  b.ii  u.:A  h.^  tL^ 


'M 


çm     206 


ÉVANGILES    DES    DIMANCHES. 


fut  accusé  auprès  de  lui  d  avoir 
dissipé  ses  biens.  Et  il  l'appella, 
et  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  j  en- 
tends dire  de  toi  ?  Rends-moi 
compte  de  ton  administration: 
car  désormais  tu  ne  pourras  plus 
la   conserver.    Alors    l'économe 
dit  en  lui-même:  Que  ferai-je, 
puisque  mon  maître  m'ôte  1  ad- 
ministration de  ses  biens  ?  Tra- 
vailler à  la  terre,  je  n'en  ai  pas 
la  force,  et  j'ai  honte  de  men- 
dier.  Je   sais   ce   que   je  ferai, 
afin    que,    lorsque    j'aurai    été 
renvoyé  de  ma  charge,  il  y  en 
ait  qui  me  reçoivent  dans  leurs 
maisons.    Ayant    donc    appelé 
lia    chacun    des    débiteurs    de    son 
F^    maître,  il  demanda  au  premier  : 
^^    Combien     devez-vous    à    mon 
maître  ?  Il  répondit  :  Cent  ba^ 
rils   d'huile.    Et   l'économe   lui 
dit:    Prenez    votre    obligation, 
53    et  asseyez- vous  vite,  et  écrivez 
^"^    cinquante,  bnsuite  li  Uii  a  un 

ff^  K-n  tr-q  tr^  P:"  ^'^  ^'^  ^^  ^^  ^'Z  f3 
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autre  :  Et  vous,  combien  devez- 
vous  ?  Celui-ci  répondit  :  Cent 
mesures  de  froment.  Prenez,  lui 
dit-il,  votre  billet  et  écrivez, 
quatre-vingt.  Et  le  maître  de 
l'économe  infidèle  le  loua  d'a- 
voir agi  prudemment  :  car  les 
fils  du  siècle  sont  plus  prudents 
entre  eux  que  les  fils  de  la  lu- 
mière. Et  moi  je  vous  dis  :  Fai- 
tes-vous des  amis  avec  les  ri- 
chesses injustes,  afin  que,  lors- 
que vous  viendriez  à  manquer 
ils  vous  reçoivent  dans  les  ta- 
bernacles éternels. 

LE  IX«  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  xe  temps-là,  Jésus  étant 
arrivé  près  de  Jérusalem,  et 
voyant  la  ville,  il  pleura  sur  elle, 
disant  :  Si  tu  connaissais,  toi 
aussi,  au  moins  en  ce  jour  qui 
t'est  encore  donné,  ce  qui  im- 
porte à  ta  paix!  mais  mainte- 
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nant  ces  choses  sont  cachées 
à  tes  yeux.  Car  des  jours  vien- 
dront sur  toi,  où  tes  ennemis 
t'environneront  de  tranchées 
fcufermeront,  te  serreront  de 

toutes    parts,    te    îenf ff/°"* 
par  terre,  toi  et  te?  enfants  qui 
sont  au  milieu  de  toi  ;  et  lia  ne 
aisse?ont  pas  en  toi  pierre  su 
ni  rre,  parce  que  tu  n  as  pas 
bonnule   temps    o"  *" /,^  ^,* 
visitée.  Et  étant  entre  dans  le 
temole    il  commença  à  cnasser 
ceux' qui  y  vendai^^^^ 
taient  leur  disant  :  Il  ^^t  eœt^ 
,  Ma  maison  est  une  maison  de 
prière  »  ;   mais  vous,  vous   en 
^vez  fait  une  caverne  d^  vo- 
leurs. Et  il  enseignait  dans  le 
temple. 

LE   X»  DIMANCHE   APRÈS   LA 
PENTECÔTE. 

r;^4  ce  temps-là,  Jésus  dit  cet- 
^  te  parabole  pour  quelques- 
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mis  qui  se  confiaient  en  eux- 
mêmes  comme  étant  justes,  et 
méprisaient  les  autres  :  Deux 
hommes  moi'èrent  au  temple 
pour  prier  :  u  i  Pharisien  et  un 
pubh'cain.  Le  Pharisien,  se  te- 
nant en  avant,  priait  ainsi  en 
lui-même:  O  Dieu!  je  vous 
lends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis 
;")as  comme  le  reste  des  hommes, 
qui  sont  des  voldurs,  injustes, 
adultères  ;  ni  même  comme  ce 
puhlicain.  Je  jeûne  deux  ïois  la 
semaine  ;  je  paye  la  dîme  de 
tout  ce  que  je  possède.  Et  le 
puhlicain,  se  tenant  éloigné, 
n'osait  pas  même  lever  les  yeux 
au  ciel  ;  mais  il  frappait  sa  poi- 
trine, disant  :  O  Dieu,  ayez  pi- 
tié de  moi  qui  suis  un  pécheur, 
je  vous  le  dis,  celui-ci  s'en  re- 
tourna justifié  dans  sa  maison, 
et  non  pas  l'autre  :  car  quicon- 
que  s'exalte   sera    humilié,    et 
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quiconque  s'humiUc  senvexaUé^ 

'        ^,0     D.MANCHE     APRÈS     .> 
■  PENTECOTE. 

Jl  les  confins  de  ^y  .  . 

Sidor.   a  la  «f  °^    oécapole. 
trave-s  le  pay^*^,'   ^ourd-muet. 
Or,..  >  lui  amena  un  sourd  n 
etonlesuppua    de'm^^P^^j^ 

les  mains.  Le  «va  ^^^^^ 

•'' '"^'^Vliè      t  toud'a" ^  langue 

"'  °  nf  fâ  sal  ve  ;  puis,  levant 
avec  de  la  sa»v   >  i^'         ra  et 

les  yeux  ^'i*"  rvst-à-dirc,  ou- 
diV-EPHÇ^"^;3ttôt  ses  oreilles 
vretoi.  bt  «n^^'^S  ^^  sa  lan- 
s'ouvrirent,  et  '«  "«"riait  dis- 

gue  se  f  o'"P'*^',^'endant   il   leur 

tinctement.   '-'^P^';"^  personne, 
détendit  de  le  dire  à  Pej^_^^.^_ 

^f  if  e  publia  ënt,  et  plus 
plus  Ils  le  P""      i- admiration, 

^L:^:  il  UlTtait  toutes  cho- 
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ses  ;  il  a  fait  entendre  les  sourds    ^^ 
et  parle    les  muets. 

LE     XII*     DIMANCHE 

PENTECÔTE. 


F'* 

APRES     LA     1^^ 


M  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  E^j 
disciples,  leur  dit  :  Heureux    ^n 


les  yeux  qui  voient  ce  que  vous 
voyez  l  Car,  je  vous  le  dis,  beau- 
coup de  prophètes  et  de  rois  ont 
désiré  voir  ce  que  vous  voyez, 
et  ne  l'ont  point  vu  ;  entendre  ce 
que  vous  entendez,  et  ne  l'ont 
point  entendu.  Et  voilà  qu'un 
docteur  de  la  loi,  se  levant  pour 
le  tenter,  dit:  Maître,  que  fe- 
rai-je  pour  posséder  la  vie  éter- 
nelle ?  Jésus  lui  dit  :  Qu'y  a-t-il 
d'écrit  dans  la  loi  ?  qu'y  lis-tu  ? 
Celui-ci,  répondant,  dit:   «  Tu 
aimeras  le   Seigneur  ton   Dieu 
de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton 
àme,   de   toutes   tes  forces,  et 
de  tout  ton  esprit  ;  et  ton  pro- 
chain comme  toi-même.  *  Je- 
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^^  rhain  -?    Jésus    reprenant    dit 

^5  nn  h.mimc  descetidait  de  Jéru- 

lii3  Un  i^^"^"^':.^î„v...    et  il  tomba 

E3  ^î:^"e\eUamTae  voleurs   qui 

Tg  plaies,  s'en  al^f  «"'' 'La  q.j'un 
^•3  k  demi  mort  or  1  arnva  q^.^^^ 
E3   prêtre  descenda.t  par  ^^^^ 

PTJ    chemin  ;   et   1  ayam   v",   v 
£a    mitre    Pareillement   un   leyne 

Il  «i=:.'.îS.«™-»s 

pg   Cché  de  compassion   Et  s  ap 
£2    „,„rhqnt  il  banda  SCS  pla.  s,  y 
53    Ter  aut  d^  l'huile  et  du  vm 
rS    et    le  mettant  sur  sa  mon  «^e- 
15  îl  le  conduisit  en  une  Mttllp 

ES    et- prit  s«m  de  lu.    Et  ^J^^ 
PCI»    suivant,   .1  *"»   "fr^-^^-o 
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et  les  donnant  à  l'hôte,  il  dit  : 
Aie  soin  de  lui  ;  et  tout  ce  que  tu 
déoenseras  de  plus,  je  te  le 
rciidrai  à  mon  retour.  Lequel  de 
ces  trois  te  semble  avoir  été 
le  prochain  de  celui  qui  tomba 
entre  les  mains  des  voleurs  ?  Le 
docteur  répondit  :  Celui  qui  a 
été  compatissant  pour  lui.  Et 
Jésus  lui  dit  :  Va,  et  fais  de 
même. 

LL  Xm«  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  comme  Jésus 
voulait  aller  à  Jérusalem, 
il  traversait  le  pays  de  Sama- 
rie  et  la  Galilée.  Et  comme  il 
entrait  dans  un  village,  il  ren- 
contra dix  lépreux,  qui  s'arrê- 
tèrent loin  de  lui  ;  et  ils  éle- 
vèrent la  voix,  disant  :  Jésus 
maître,  ayez  pitié  de  nous.  Dès 
que  Jésus  les  vit,  il  dit  :  Allez, 
montrez-vous   aux   prêtres.    Et 
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il  arriva,  pendant  qu'ils  Y  al- 

d'eux,  se  voyant  P"^»!  ^' J.^^*"^ 
c„r  «;cs  pas.  glorifiant  Uitu  a 
^utf vo^x    et  il  tomba  sur  sa 

Il    «Lin,  W^^  J^^^ 


At^  niir  iié--  ?  et  les  neuf  autrei,, 
où  sort  ils?  11  ne  s'en  est  pom 

uor/é    qui    revint    et    rend, 
gloire  à  D.e».  s.  ce      <=,^«. 
étranger.  Et  il  un  "'^  • 
toi,  vl  ta  foi  t'a  sauvé. 

,E     X1V«     DIMANCHE     APRÈS     LA 
pEîiTECÔTË. 

Cn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
^^  E  disciples  :  Nul  ne  peut  scr- 
E3  vir  deux  maîtres  ;  car  ou  .1  haïra 
S5  l'.in  et  aimera  l'autre,  ou  n 
53  -a  tachera  à  l'un  et  mépr.sera 
E3  'autre.  Vous  ne  pouvez  serv  r 
55    Dieu   et   l'argent.   C  est   pour^ 
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quoi  je  vous  dis  :  Ne  vous  in- 
quiékz  point  pour  votre  vie  de 
ce  que  vous  mangerez,  ni  pour 
votre  corps  df   quoi  vous  vous 
vêtirez.    La   vie   n'est-elle    pas 
plus   que   la   nourriture,   et   le 
corps   plus   que   le   vêtement? 
Regardez  les  oiseaux  du  ciel; 
ils  ne  sèmeiit  ni  ne  moissonnent, 
ni    n'amassent    dans    des    gre- 
niers, et  votre  Père  céleste  les 
nourrit;  n'êtes-vous  pas  beau- 
coup plus  qu'eux  ?  Qui  de  vous, 
s'inquiétant  ainsi,  peut  ajouter 
à  sa  taille  une  seule  coudée? 
Et  quant  au  vêtement,   pour- 
quoi vous  inquiétez-vous  ?  Voy- 
ez les  lis  des  champs  comme  ils 
croissent;  ils  ne  travaillent  ni 
ne  filent.  Or,  je  vous  dis  que 
Salomon  même  dans  toute  sa 
fMoire  n'a  jamais  été  vêtu  comme 
T'un  d'eux.  Que  si  l'herbe  des 
chamos,    qui    est    aujourd'hui, 
et  qui  demain  est  jetée  dans  le 
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four,  Dieu  la  vêtit  ainsi,  com- 
bien plus  vous,  hommes  de  peu 
de  foi  !  Ne  vous  inquiétez  donc 
point,  disant  :  Que  mangerons- 
nous,  ou  que  boirons-nous,  ou 
'  ô    quoi    nous    vêtirons-nous  ? 
Car  :e  sont  toutes  choses  que 
les    païens    recherchent;    mais 
votre    Père    sait   que   vous   en 
avez  besoin.  Cherchez  donc  pre- 
mièrement le  rovaume  de  Dieu 
et  sa  justice,  et  toutes  ces  choses 
vous  seront   données   par  sur- 
cioît. 

LE  XV^  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PJ.NTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  s'en  al- 
lait dans  une  petite  ville 
appelée,  Naïm  ;  et  ses  aisciples 
l'?rcompagnaient,  ainsi  qu  une 
foule  nombreuse.  Or,  comme  il 
approchait  de  la  porte  de  la  ville, 
voilà  qu'en  emportait  un  mort, 
x:i^  ..«:A,..f.  rip  ça  mère,  et  celle- 
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ci  était  veuve  ;  et  beaucoup  de 
personnes  de  la  ville  l'accom- 
pagnaient. Lorsque  le  Seigneur 
l'eut  vue,  il  fut  touché  de  com-  ^^ 
passion  pour  elle,  et  lui  dit  :  Ne  ^^ 
pleurez  point.  Alors  il  s'appro-  Ka 
cha,  toucha  le  cercueil  (ceux  qui  gj 
le  portaient  s'arrêtèrent),  et  il  j-^ 
dit  :  Jeune  homme,  je  te  le  com- 
mande, lève-toi.  Et  celui  qui 
était  mort  se  mit  sur  son  séant 
et  commença  à  parler  ;  et  Jésus 
le  rendit  à  sa  mère.  Et  tous 
furent  saisis  de  crainte;  et  ils 
•iQrifiaient  Dieu,  disant:  Un 
grand  prophète  s'est  élevé  parmi 
nous  et  Dieu  a  visité  son  peuple. 


ïLià 


LE  XIV«  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  entrait  55 
un  jour  de  sabbat  dans  la  mai-  g^ 
son  d'un  chef  des  Pharisiens  gj 
pour  y  manger  du  pain,  ceux-    ^ti 

cui 
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ci  l'Observaient.  Et  voilà  qu'un 
homme    hydropique    était    de- 
vant lui.  Or,  prenant  la  paro- 
le, Jésus  dit  aux  docteurs  de 
la  loi  et  aux  Pharisiens  :  Est-il 
permis  de  guérir  le  jour  du  sab- 
bat ?  Mais  ils  gardèrent  le  si- 
lence. Alors  Jésus  prenant  cet 
homme  par  la  main    le  guérit 
et  le  renvoya,  puis  s  adressani 
à  eux,  il  demanda  :  Qui  de  vous, 
si  «^on  âne  ou  son  bœuf  tombe 
dans   un   puits,   no   l'en   retire 
pas  aussitôt,  même  le  jour  du 
sabbat?    Et    il   ne   pouvaient 
rien  répondre  à  cela.  Il  dit  en- 
core  cette    parabole    aux   con- 
viée   en   voyant   comment    iis 
choisissaient  les  premières  pla- 
ces à  table:  Lorsque  tu  seras 
invité  à  des  noces,  ne  te  mets 
pas  à  la  première  place,  de  peur 
qne   quelqu'un   plus    considère 
que  toi,  n'ait  été  invité  aussi, 
et  que  celui  qui  i  a  îiivitw   ---.- 
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et  lui,  ne  vienne  et  ne  te  dise . 
Donne  cette  place  à  celui-ci  ;  et 
qu'alors  tu  n'ailles  avec  con- 
fusion occuper  la  dernière.  Mais 
lorsque  tu  seras  invité,  va  te 
mettre  à  la  dernière  place  atin 
que  qua.id  viendra  celui  qui  t'a 
convié,  il  te  dise  :  Mon  ami, 
monte  plus  liauL  Alors  ce  sera 
une  gloire  pour  toi  devant  ceux 
qui  seront  à  table  avec  toi  :  Car 
quiconque  s'exalte  tera  humilié 
et  quiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

LE  XVU^    DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-là,  les  Pharisiens 
s'approchèrent  de  Jésus,  et 
l'un  d'eux,  docteur  de  la  loi, 
l'interrogea  pour  le  tenter: 
Maître,  quel  est  le  grand  com- 
mandement de  la  loi  ?  Jésus 
lui  dit  :  «  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  cœur,  de  toute 
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ton  âme,  et  de  tout  ton  esprit.  * 
C'est  là  le  premier  et  le  plus  i^rand 
commandement.   Le  second  lui 
est  semblable  :  «  Tu  aimeras  ton 
prochain    comme    toi-même.    » 
A  ces  deux  commandements  se 
rattachent   toute   la   loi   et   les 
pr'^pliètes.    Or,    les   Pharisiens 
étant  assemblés,   Jésus   les  m- 
terrogea,     disant:     Que     vous 
semble  du  Christ  ?  de  qui  cst-il 
fils  ?    Ils  lui    répondirent   :    De 
David.    11  leur  répliqua:   Com- 
menl  donc  David  l'appelle-t-il 
en  esprit  son  Seipieur,  disant  : 
Le  Seigneur  a  dit   à  mon  Sei- 
gneur:   «    Ass2yez-vous    à    ma 
droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse 
de   vos   ennemis   l'escabeau   d.e 
vos    pieds.  »     Si    donc    David 
l'appelle  son  Seie;neur,  comment 
est-il  son  fiis  ?  Et  personne  ne 
ne  pouvait  lui   rien  répondre; 
et  depuis  ce  jour,  nul  n'osa  plus 
l'interroger. 
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APRÈS 


LA 


LE    XVIll®    DIMANCHE 
F^ENTECÔTE. 

EN   ce    temps-là,   Jtsu.>   étant 
monté    dans    une    barque, 
traversa  la  mer  et  vint  dans  sa 
villo.  Et  voilà  que  les  ejens  lui 
présentaient  un  paralyiique  <îi- 
sant  sur  un  lit.  Or  Jésus,  voyant 
leur  fo-,  dit  à  ce   paralytique  : 
Mon  fils,  aie  confiance,  tes  pé- 
chés te  sont  remis.  Et  voici  que 
quelques-uns  d'entre  les  scribes 
dirent  en  eux-mêmes  :  Celui-ci 
blasphème.  Mais  comme  Jésus 
avait  vu  leurs  pensées,  il  dit: 
Pourquoi   pensez-vous    mal    en 
vos  cœurs  ?  Lequel  est  le  plus 
facile   de  dire:   Tes   péchés   te 
sont  remis;  ou  de  dire:  Lève- 
loi   et   marche?  Or,   afin   que 
vous    sachiez    que    le    Fils    de 
rhonimc   a   le   pouvoir   sur    la 
terre   de   remettre   les   péchés: 
Lève-toi.,  dit  il  alors  au  paraly- 
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ctmpte,  et  ils  S'en  allèrent  run 
à  sa  maison  des  champï>,  et 
l'autre  à  son  né?:oce.  Les  autres 
se  saisirent  des  serviteurs  et 
après  les  avoir  outragés,  ils  leo 
lièrent,  or,  lorsque  le  roi   ;  ut   K^ 

appris,  il  en  fut  irrite  ;  et  aN  ^  ^  -^ 
'^?oyé  ses  armées,  il  exterm^^^^ 
na  CCS  meurtriers,  et  brûla  leur 
ville.  Alors  il  dit  à  ses  servi-  ^^ 
teurs  :  Les  noces  ont  été  prépa-  ^g 
rées  ;  mais  ceux  qui  avaient  ete  |^ 
conviés,  nen  ont  pas  été  dignes.  ^^ 
Allez  donc  dans  les  carrefours,  pg 
et  tous  ceux  que  vous  trouve-  a^ 
rcz  appelez-les  aux  noces,  bt  ^^ 
c^'  serviteurs,  s'étant  disper-  gg 
,és  sur  le  chemins,  rassemble-  g^ 
rf  lit  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent   K^ 

bons  et  mauvais,  et  la  saiic 
des  noces  fut  remplie  de  convi- 
ves. Or,  le  roi  entra  pour  voir 
ceux  qui  étaient  à  table,  et 
aperçut  un  homme  qui  n  était 
Doiat  revêtu  de  la  ro-be  nuptiale. 


un 


^y£S£3kiîkn  îuii 


m 

S3 

ÎT-R 

sa 

ti,;d 

nid 


224    ÉVANGU.ES    DES    DIMANCHES. 

Et  il  lui  dit  :  Mon  ami,  comment 
es-tu  entré  ici  sans  avoir  la  robe 
nuptiale  ?  Et  celui-ci  resta  muet. 
Alors  le  roi  dit  à  ses  serviteurs  : 
Liez-lui  les  pieds  et  les  mains, 
et  jetez-le  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures ;  là  sera  le  pleur  et  le 
griiicement  des  dents.  Car  beau- 
coup sont  appelés,  mais  peu 
élus. 

LE  XX^  DIMANCHE  APRÈS  LA 
PENTECÔTE. 

EN  ce  temps-ià,  il  y  avait  un 
officier  dont  le  fils  était 
malade  à  Capharnaùm.  Lors- 
que cet  officier  eut  appris  que 
Jésus  venait  de  Judée  en  Gali- 
lée, il  alla  vers  lui,  et  le  pria  de 
venir  guérir  son  fils  qui  se  m«ur- 
rait.  Jésus  lui  dit  donc  :  Si  vous 
ne  voyez  des  miracles  et  des  pro- 
diges, vous  ne  croyez  point. 
L'officier  lui  dit  :  Seigneur,  ve- 
nez avant  que  mon  fils  meure. 
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Jésus  lui  répondit  :  Va,  ton  fils 
vit.  Cet  homme  crut  à  la  parole 
que  lui  dit  Jésus,  et  s'en  alla. 
Or,   comme   il  s'en   retournait 
les  serviteurs  vinrent  à  sa  ren- 
contre, et  lui  annoncèrent  que 
son  fils  vivait.  Et  il  leur  deman- 
dait  a   quelle   heure   il   s'était 
trouvé  mieux.  Et  ils  lui  dirent  : 
Hier,   a   la  septième   heure   la 
fièvre  l'a  quitté.  Le  père  recon- 
nut alors  que  c'était  l'heure  à 
aquelle  Jésus  lui  avait  dit  :  Ton 
fils  vit;  et  il  crut,  lui  et  tor^e 
«a  maison. 

LE  XXI«  DEHANCHE   APRÈS   LA 
PENTECÔTE. 
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Cn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
*-*  disciples  cette  parabole  :  Le 
royaume  des  cieux  est  comparé 
»  un  homme  roi  qui  voulut 
«ompter  avec  ses  serviteurs.  Or 
Itrsqu'il  eut  commencé  à  comp- 
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ter,  on  lui  en  présenta  un  qui  lui 
devait  dix  mille  talents.  Et  com- 
me il  n'avait  pas  de  quoi  les 
rendre,  son  maître  ordonna 
qu'on  le  vendît,  lui,  sa  femme 
et  ses  enfants,  et  tout  ce  qu'il 
avait,  et  qu'on  payât.  Mais  se 
jetant  à  ses  pieds,  le  serviteur 
le  priait,  disant  :  Ayez  patience 
à  mon  égard,  et  je  vous  rendrai 
tout.  Alors  le  maître  de  ce  servi- 
teur, ayant  pitié  de  lui,  le  ren- 
voya et  lui  remit  sa  dette.  Mais 
ce  serviteur,  étant  sorti,  ren- 
contra un  de  ses  compagnons 
qui  lui  devait  cent  deniers  ;  et 
l'ayant  saisi,  il  l'étouffau,  di- 
sant :  Rends-moi  ce  que  tu  dois. 
Et,  se  jetant  à  ses  pieds,  son 
compagnon  le  priait,  disant: 
Aie  patience  à  mon  égard,  et 
je  te  rendrai  tout.  Mais  lui  ne 
voulut  pas  ;.  et  il  s'en  alla,  et 
le  fit  mettre  en  prison  jusqu'à 
ce  qu'il  payât  sa  dette.  Voyant 
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ce 
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viteur.  f.Fr^V'^'  '^'  ^"^^es  ser- 
i  ibies,  et  lis  vinrent   et  r^mn 
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leurs  disciples  avec  des  héro- 
diens,  disant:  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  vrai,  que 
vous  enseignez  la  voie  de  Dieu 
dans  la  vérité,  et  que  vous  n'avez 
égard  à  qui  que  ce  soit:  car 
vous  ne  considérez  point  la  face 
des  hommes.  Dites-nous  donc 
ce  qui  vous  en  semble  :  Est-il 
oermis  de  payer  le  tribut  à  Cé- 
sar, ou  non  ?  Mais  Jésus,  leur 
malice  connue,  dit  :  Hypocrites, 
pourquoi  me  tentez-vous  ?  Mon- 
trez moi  la  monnaie  du  tribut. 
Et  eux  lui  présentèrent  un  de- 
nier. Jésus  leur  demanda  :  De 
qui  est  cette  image  et  cette  ins- 
cription ?  Ils  lui  répondirent  : 
De  César.  Alors  il  leur  répliqua  : 
Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu. 
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LE    XXfll'    DIMANCHE    APRÈS    LA 
PENTECÔTE. 

Cn  ce  temps-là,  comme  Jési  ■ 
_^  parlait  aux  m(iltitude,s,  u, 
chef  de  synagogue  s'apprôclia 
de  lui  et  l'adorait,  disant:  Sei- 
gneur, ma  fille  vient  de  mourir- 
mais  venez,  imposez  votre  main 
sur  elle,  et  elle  vivra.  Et  Jésus 

se  levant,  le  suivait  avec  ses 
disciples.  Et  voilà  qu'une  fer^! 
me,  affligée  d'une  perte  de  sans 
depuis  douze  ans,  s'approchf 
ft'"'Pf:  derrière,  et  toucha  la 

Ië,?,f  X,'"".  bêtement.   Mais 
jesus,    s  étant  retourné   et    la 
voyant,  dit  :  Ma  fille,  ayez  con- 
fiance   votre  foi  vous  a  guérie 
Et  cette  femme  fut  guérie  à 
•heure  même.  Or,  lorsque  Jésus 
fut  arrivé  à  la  maison  du  chef 
de  synagogue,  et  qu'il  eut  vu  les 
oueurs   de    flûte  et   la    foùîl 
tumultueuse    
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VOUS  :  car  la  jeune  fille  n'est  pas 
morte  mais  elle  dort.  Et  ils  se 
moquaient  de  lui.  Après  donc 
qu'on  eut  renvoyé  la  foule,  il 
entra,  prit  la  main  de  la  jeune 
fille,  et  elle  se  leva.  Et  le  bruit 
s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 

LE    XXiyC    DIMANCHE    APRcS    LA 
PENTECÔTE. 

E3    ITn  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
£2    ^  disciples  :  Quand  donc  vous 
f^7{    verrez  l'abomination  de  la  dé- 
fc^    solation,  prédite  par  le  prophète 
^^    Daniel,    régnant    dans    le    lieu 
saint  (que  celui  qui  lit,  entende)  : 
alors,  que  ceux  qui  bont  dans  la 
Judée  fuient  s.    les  montagnes  : 
et  que  celui  qui  sera  sur  le  toit, 
ne  descende  pas  pour  emporter 
quelque  chose  de  sa  maison;  et 
que    celui    qui    sera    dans    les 
champs   ne   revienne   pas  pour 
prendre  sa  tunique.  Mais  mal- 
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à  celles  qui  nourriront  en  ces 
jours-là!  Priez  donc  que  votre 
fuite  n'arrive  pas  en  hiver,  ni 
en  un  jour  de  sabbat.  Car  alors 
ia  tribulation  ^^era  grande,  telle 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  depuis 
le  commencement  du  monde 
jusqu'à  présent,  et  qu'il  n'y  en 
aura  point.  Et  si  ces  jours  n'eus- 
sent été  abrégés,  nulle  chair 
n'aurait  été  sauvée;  mais,  à 
cause  des  élus,  ces  jours  se- 
ront abrégés.  Alors,  si  quelqu'un 
vous  dit:  Voici  le  Christ,  ici 
ou  là,  ne  le  croyez  pas.  Car  il 
s'élèvera  de  faux  Christs  et  de 
faux  prophètes;  et  ils  feront 
de  grands  signes  et  des  prodi- 
ges, en  sorte  que  soient  induits 
en  erreur  (s'il  peut  se  faire)  même 
les  élus.  Voilà  que  je  vous  l'ai 
prédit.  Si  donc  on  vous  dit  : 
Le  voici  dans  le  désert,  ne  sortez 
point;  le  voilà  dans  le  lieu  le 
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croyez  pas..  Car,  comme  l'éclair 
part    de    l'orient    et    apparaît 
jusqu'à    l'occident,    ainsi    sera 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme. 
Partout  où  sera  le  corps,  là  aussi 
s'assembleront  les  aigles.  Mais 
aussitôt  après  la  tribulation  de 
ces  jours,  le  soleil  s'obscurcira, 
et  la  lune  ne  donnera  plus  sa 
lumière;  les  étoiles  tomberont 
du  ciel,  et  les  vertus  des  cieux 
seront    ébranlées.    Alors    appa- 
raîtra le  signe  du  Fils  de  l'hom- 
me dans  le  ciel  ;  alors  pleureront 
toutes  les  tribus  de  la  terre,  et 
elles  verront  le  Fils  de  l'homme 
venant  dans  les  nuées  du  ciel, 
avec  une  grande  puissance  et 
une  grande  majesté.  Et  il  en- 
verra ses  anges  qui,  avec  une 
trompette    et  une  voix  éclatan- 
te, rassembleront  ses  élus  des 
quatre  vents  de  la  terre,  du  som- 
met des  cieux  jusqu'à  leurs  der- 
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parabole  prise  du  figuier.  Quand 
ses  rameaux  sont  encore  tendres 
et  SCS  feuilles  naissantes,  vous 
savez  que  l'été  est  proche  :  Ainsi 
vous-même,  lorsque  vous  verrez 
toutes  ces  choses,  sachez  que  ie 
Christ  est  proche  à  la  porte.  En 
vérité,  je  vous  dis  que  cette  gé- 
nération ne  passera  point  jus- 
qu'à ce  que  toutes  ces  choses 
s'accomplissent.  Le  ciel  et  la 
terre  passeront,  mais  mes  pa- 
roles ne  passeront  point. 
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MESSE 
FOUR  UN  ENTERREMENT. 

On  suit  /'Ordinaire  de  la  Messe, 
depuis  la  page  84  jusqu'à  la  page 
128  exa'pfé  poi/r  les  parties  pro- 
pres au  P^  dimanche  de  rAvent, 
qu'on  remplace  par  celles  qui 
suivent  : 

INTROÏT. 

REQUIEM  œtérnain  dona  eis, 
Domine:  et  lux  perpétua 
lùceat  eis. 
Ps.  Te  decet  hvmnus  Deus 
in  Sion,  et  tibi  reddétur  votum, 
m  Jérusalem  :  exâudi  oratiônem 
meam,  ad  te  omnis  caro  vé- 
niet. 

Requiem  aetérnam... 

COLLECTE. 

f^  Dieu,  à  qui  seul  il  appar- 
'^^^  tient  de  toujours  paruon- 
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ner  et  de  faire  niiséricorde,  nous 
vous  implorons  humblement 
pour  l'âme  de  votre  serviteur 
(servante)  N.,  que  vous  avez 
fait  sortir  aujourd'hui  de  ce 
monde  ;  ne  la  livrez  pas  au  pou- 
voir de  l'ennemi,  et  ne  l'oubliez 
pas  à  jamais,  mais  ordonnez  à 
vos  saints  Antres  de  la  recevoir 
et  de  l'introdi'ire  dans  le  para- 
dis, sa  patrie,  afin  qu'ayant  cru 
et  espéré  en  vous,  elle  ne  souf- 
fre point  les  peines  de  l'enfer, 
mais  possède  les  joies  éternelles. 
Par  Jésus-Christ  Notre  Sei- 
gneur. 

ÉPÎTRE. 

Mous  ne  voulons  pas,  mes 
*  ^  frères,  que  vous  soyez  dans 
l'ignorance  touchant  ceux  qui 
dorment,  afin  que  vous  ne  vous 
attristiez  pas,  comme  font  tous 
les  autres,  qui  n'ont  point  d'es- 
pérance.   Car   si   nous   croyons 
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que  Jésus  est  mort  et  ressuscité, 
Dieu  amènera   de  même  avec 
Jésus  ceux  qui   se  seront  en- 
dormis en  lui.  Aussi  nous  vous 
affirmons  sur  la  parole  du  Sei- 
gneur,   que   nous    qui    vivons, 
et   qui   sommes   réservés   pour 
Tavènement  du  Seigneur,  nous 
ne  préviendrons  pas  ceux  qui 
se  sont  déjà  endormis.  Car  le 
Seigneur  lui-même,  au  comman 
dément  et  à  la  voix  de  l'archan- 
ge, et  au  son  de  la  trompette  de 
Dieu,  descendra  du  ciel  ;  et  ceux 
qui  seront  morts  dans  le  Christ 
ressusciteront  les  premiers.  En- 
suite nous  qui  vivons,  qui  som- 
mes restés,  nous  serons  empor- 
tés avec  eux  dans  les  nuées  au- 
devant  du  Christ  dans  les  airs  ; 
et  ainsi   nous  serons  à  jamais 
avec  le  Seigneur.  Consolez-vous 
donc  les  uns  les  autres  par  ces 
paroles. 
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GRADUEL. 

jDÉQuiEM   aetérnam  dona 


eis, 
perpétua 


Domine  :   et   lux 
luceat  eis. 

f.  Ps.  In  mémoria  aetérna 
erit  justiis  :  ab  auditiône  mala 
non  timébit. 
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T5AIT. 

A  BSÔLvt:,  Domine,  animas  ôm-  ^5 
^"^  nium  fidélium  defunctôrum  ^^ 
ab  Omni  vinculo  delictôrum. 

T.  Et  grâtia  tua  illis  suc- 
curénte,  mereântur  evâdere  ju- 
dîcium  ultiônis. 

?.  Et  lucis  aetérnae  beatitU- 
dine  pérfrui. 

PROSE. 

r)iE5  irae,  dies  illa, 

*-^  Solvet  saeclum  in   favilla: 

Testé  David  cum  Sibylla. 

Quantus  tremor  est  futùrus, 
Quando  Judex  est  venturus, 

Cunni-'i     ofri/^'i^      ^:^^ » • 
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Tuba  mirum  spargens  sonum 
Per  sepùlcra  regiônum, 
Coget  omnes  ante  thronum. 
Mors  stupébit,  et  natura, 
Cum  resùrget  creâtura, 
Judicânti  responsiira. 

Liber  scriptus  proferétur, 
In  quo  totum  conti.iétur, 
Unde   mundus   judicétur. 

Judex  ergo  cum  sedébit, 
Quidquid   latet,   apparébit  : 
Nil  inuitum  remanébit: 

Quid  sum  miser  tuncdictûrus  ? 
Quem  patrônum  rogatùrus  ? 
Cum  vix  justus  sit  secùrus, 

Rex  treméndae  majestâtis, 
Qui  salvândos  salvas  gratis, 
Salva  me,  fons  pietâtis. 
Recordâre,   Jesu  pie, 
Quod  sum  causa  tuae  viae  : 
Ne  me  perdas  illa  die. 

Quaerens  me,  sedisti  lassus  : 
Redimisti,  crucem  passus  : 
Tantus  labor  non  sit  cassus. 
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Donum  fac  remissiônis 
Ante  diem  ratiônis. 

Ingemisco  tamquani  reus 
Culpa  rubet  vultus  meus  : 
Supplicânti  parce  Deus. 

Qui  Marfam  absolvîsti, 
Et  latrônem  exaudisti, 
Mihi  quôque  spem  dedisti, 

Preces   meae   non   sunt 
nae: 
Sed  tu  bonus  fac  bénigne, 
Ne  perénni  cremer  igné. 

Inter  oves  locum  praesta, 
Et  ab  haedis  me  séquestra, 
Stâtuens  in  parte  dextra. 

Confutâtis  maledfctis, 
Fiammis  âcribus  addictis, 
Voca  me  cum  benedictis. 

Oro  supplex  et  acclinis, 
Cor  contritum  quasi  cinis  : 
Gère  curam  mei  finis. 

Lacrymôsa  dies  illa, 
Qua  resûrget  ex  favîlla 
Judicândus  homo  reus  : 

k^  fac^  fcui  iLd  1^^  iiii  £2  ^ 
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H       Pie  Jesu  Domine, 
--    Dona  eis  requiem. 
^^       Amen. 

ÉVANGILE. 

r-N  ce  temps-là,  Marthe  dit 
t.  à  lésus  :  Seigneur,  si  vous 
eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 

r-^    nas    mort;    cependant,    mam- 
li  ?e"même.  je  sais  que  tou  ce 
53    nue  vous  demanderez  à  DieU; 
Dieu  vous  le  donnera.  Jésus  lui 
répondit  :  Votre  trère  «ssusate- 
,a  Marthe  lui  dit  :  Je  sais  qu  il 
'ressuscitera   à  la  ,Jésurrect,on, 
au  dernier  pur.  Jésus  lui  dit . 
aa   C'est  moi  qui  suis  1?  /ésiirrec- 
E3    tion  et  la  vie  ;  celm  qui  croit  en 
Ei   moi  quand  même  il  serait  mort 
f"*    î^ivr'aTet  quiconque  vit  et  croit 
en  mo  ,  ne  mourra  jamais.  Croy- 
ez-vous cela  ?  Elle  lui  répondit: 
Oui  seigneur,  je  crois  que  vous 
aëslecUt/llFilsduDieuvi- 

..„«f  n,.i  êtes  venu  en  ce  monac. 
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DOMINE  Jesu  Christe,  Rex  glô- 
riae,  libéra  animas  omnium 
fidélium  defunctôrum  de  pœnis 
inférni,  et  de  profûndo  lacu  : 
libéra  eas  de  oro  leônis,  ne  absôr- 
beat  eas  tartârus,  ne  cadant 
in  obsci5rum  :  sed  signifer  sanc- 
tus  Mich?el  reprœséntet  eas  in 
lucem  sanctam  :  *  Quam  olim 
Abrahae  promisisti,  et  sémini 
ejus.  y.  Hôstias  et  preces  tibi, 
Domine,  laudis  offerimus  :  tu 
sùscipe  pro  animâbus  illis,  qua- 
rum  hôdit  memôriam  fdcimus  : 
fac  eas,  Domine,  de  morte  trans- 
sire ad  vitam.  *  Quam  olim  A- 
brahae  promisisti  et  sémini  ejus. 

SECRÈTE. 

Nous  vous  en  conjurons,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  l'âme 
de  votre  serviteur  (servante)  N., 
pour  laquelle  nous  vous  offrons 
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cette  hostie  de  louange,  en  sup- 
pliant humblement  votre  ma- 
jesté de  lui  donner,  par  le  sacri- 
fice saint  d'expiation,  d'arriver 
au  repos  éternel.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

COMMUNION. 

Lux  œtérna  lûceat  eis,  Do- 
mine :  *  Cum  sanctis  tuis  in 
aetérnum  :  quia  plus  es.  f.  Re- 
quiem œtérnam  dona  eis,  Do- 
mine :  et  lux  perpétua  lûceat 
eis.  *  Cum  Sanctis  tuis  in  aetér- 
nrm  :  quia  pius  es. 

POSTCOMMUNION. 

FAITES,  nous  vous  en  sup- 
plions, Dieu  tout-puissant, 
que  l'âme  de  votre  serviteur 
(servante)  N.,  qui  est  sortie 
aujourd'hui  de  ce  monde,  puri- 
fiée et  délivrée  de  ses  péchés 
par  ce  sacrifice,  reçoive,  avec 
le  pardon,  le  repos  éternel.  Par 
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ir«  STATION. 

Jésus  est  condamné  à  mori. 

/Considère,  ô  mon  âme,  comment 
^^  Pilate  condamna  à  mort  l'inno- 
cent Jésus,  et  comment  ton  Sauveur 
reçut  cette  condamnation,  afin  que 
tu  fusses  délivrée  de  la  tienne. 

Ah!  Jésus,  je  vous  rends 
grâces  d'une  telle  charité;  je 
vous  supplie  d'annuler  la  sen- 
tence de  mort  éternelle  que  j'ai 
méritée  par  mes  péchés,  afin 
que  je  devienne  digne  de  pos- 
séder la  vie  éternelle. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
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Il     STATION. 

Jésus  est   chargé  de  sa  croix. 

/^ONSiDÈRE,  ô  iiiOu  âmL-,  comment 
v-'  Jésus   mit   ses  épaules  sous  la 
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croix,  que  tes  nombreux  péchéi  ren- 
daient si  pesante. 

Ah!  Jésus,  accordez-moi  de 
ne  plus  appesantir  votre  croix 
par  de  nouveaux  pécliés,  et  de 
porter  courageusement  la  mien- 
ne en  faisant  pénitence. 

m©  STATION. 

Jésus  tombe  sous  sa  croix. 

CONSIDÈRE,  6  mon  âme,  comment 
lésus,  ne  pouvant  plus  porter 
le  fardeau  dont  il  était  chargé,  tomba 
sous  la  croix,  accablé  de  fatigue  et  de 
douleur. 

Ahl  Jésus,  mes  chutes  sont 
la  cause  de  la  vôtre  :  accordez- 
moi  la  grâce  de  ne  plus  renou- 
veler votre  douleur  en  retom- 
bant dans  le  péché. 

-.^  ive  STATION. 

k3    Jésus  rencontre  sa  sainte  mère. 

E3    /^ONSiDÈRF,    ô     mon   âme,   quelle 
^5    V^  douleur  éprouva  le  cœur  de  Je- 

S3    cœur  de  Marie,  quand  elle  aperçut 

dg3CSg3£3E3Ê3E353S 


ES 
ES 
ES 
ES 
ES 

F^ 


CHEMIN    DE    LA    CROIX.         245 

Jésus:  tes  péchés  ont  été  la  cause  de 
la  mutuelle  affliction  du  fils  et  de  la 
mère. 

Ah  !  Jésus,  ah  !  Marie,  faites- 
moi  ressentir  une  vive  douleur 
de  mes  péchés,  afin  que  je  les 
pleure  tant  que  je  vivrai,  et  que 
je  mérite  de  vous  trouver  favo- 
rables à  l'heure  de  ma  mort. 

V®  STATION. 

Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus 
d  poner  sa  croix, 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  comment 
les  Juifs,  voyant  que  Jésus  n'a- 
vait plus  la  force  de  porter  sa  croix 
le  déchargèrent  de  ce  fardeau  par 
une  feinte  compassion. 


sa 
sa 


Ah  !  Jésus,  c'est  à  moi  qu'est  liS 

due    la    croix,    parce    que   j'ai  i"l 

péché:   faites   qu'au   moins   je  S2 

vous  accompagne,   en   portant  k2 

pour  l'amour  de  vous  la  croix  ^3 
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VI®  STATION. 

Sainte  Véronique  essuie  le  visëge 
'  de  Jésus. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  comment 
cette  sainte  femme  s'empressa 
de  soulager  Jésus,  et  comment  Jésus 
à  son  tour,  s'empressa  de  la  recompen- 
ger  en  imprimant  les  traits  de  sa  face 
lur  le  linge  qu'elle  tenait. 

Ah!  Jésus,  accordez-moi  la 
grâce  de  purifier  mon  âme  de 
toutes  ses  souillures,  et  gravez 
▼otrc  sainte  Passion  dans  mon 
esprit  et  dans  mon  cœur. 

vil®  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  les  souf- 
frances que  Jésus  endura  dans 
cette  nouvelle  chute  :  tu  en  es  la  cause, 
puisque  tu  retombes  si  souvent  dans 
le  péché. 

rAh!  JésûsV  je'me  confonds 
devant  vous:  accordez-moi  la 
grâce  de  me  icicvci   1^,11^^^-^^ 
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de  mes  chutes,  que  je  ne  retom- 
be plus  jamais. 


Vm®  STATION. 


Jésus 


de 


rencontre  les  femmes 
Jérusalem. 

CONSIDÈRE,  6  mon  âme,  comment 
Jésus  dit  à  ces  femmes  de  ne  pas 
pleurer  sur  lui,  ma»s  de  pleurer  sur 
elles-mêmes,  pour  t'apprendre  que  tu 
dois  déplorer  tes  péchés  avant  de  dé- 
plorer ses  souffrances. 

Ah  !  Jésus,  donnez-moi  les 
larmes  d'une  véritable  contri- 
tion, afin  que  la  compassion 
que  j'ai  de  vos  douleurs  me  soit 
méritoire. 

IX®  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la   troisième 
fois. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus  fit  une  troisième  chute, 
aussi  douloureuse  que  les  deux  pre- 
mières: tu  dois  te  l'imputer,  puisque 
ta  malice  obstinée  te  fî^it  tomber  sans 
cesse  dans  de  nouveaux  pv  'es. 
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Ah!  Jésus,  je  veux  mettre 
pour  toujours  un  terme  à  me» 
iniquités,  afin  de  vous  procurer 
du  soulagement  :  affermissez 
ma  résolution,  et  rendez-la  effi- 
cace par  votre  grâce. 

X®  STATION. 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements. 

CoNSiDÈRç,  ô  mon  âme,  la  confu- 
sion qu'éprouva  Jésus  quand  il 
se  vit  réduit  à  une  honteuse  nudité, 
et  la  peine  qu'il  ressentit  quand  on 
lui  fit  boire  de  la  myrrhe  et  du  fiel  ; 
c'est  ainsi  qu'il  a  expié  toutes  tes  im- 
modesties et  tes  gourmandises. 

Ah  !  Jésus,  je  me  repens  des 
libertés  que  j'ai  prises,  et  des 
excès  que  j'ai  faits  :  je  forme  la 
résolution,  moyennant  votre  di- 
vin secours,  de  ne  plus  renou- 
veler votre  honte  et  vos  souf- 
frances, et  de  vivre  désormais 
dans  la  modestie  et  la  tempé- 
rance. 

p:^  ff"^  F^  s^'i  Ff 'ï  ï^'ï  s^'' i^"  P3  ^ 
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Xl«  STATION. 

Jisui  est  attaché  à  la  croix. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  les  tour- 
ments excessifs  qu'endura  Jésus, 
Huand  le«  Juifs  étendirent  sur  la 
croix  son  corps  tout  sanglant,  et  l'y 
fixèrent  en  perçant  de  gros  clous  ses 
mains  ♦♦:  ses  pieds. 

Ah  î  Jésus,  vous  souffrez  tout 
cela  pour  moi,  et  je  ne  veux 
rien  souffrir  pour  vous!  atta- 
chez donc  à  votre  croix  ma  vo- 
lonté rebelle:  je  suis  enfin  ré- 
solu de  ne  plus  vous  offenser 
et  de  tout  endurer  pour  votre 
amour. 

XII*  STATION. 

Jésus  meurt  sur  la  croix. 

CONSIDÈRE.  Ô  mon  âme,  qu'après 
trois  heures  d'agonie,  ton  Ré- 
dempteur expira  sur  la  croix  pour 
«pérer  ton  salut. 

Ah  l  Jésus,  puisque  vous  don- 
nez votre  vie  pour  moi,  il  est 
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VOUS  le  reste  de  la  mienne;  j'en 
prends  ici  l'engagement  sacré; 
accordez-moi,  par  les  mérites 
de  votre  mort,  la  grâce  de  la 
remplir. 

XIII®  STATION. 

Le   corps   de  Jésus  est   détaché 
de  la  croix. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  quelle  fut 
raffliction  de  la  mère  de  Dieu 
quand  elle  -eçut  dans  ses  bras  le  corps 
de  son  d.  ,n  Fils,  pâle,  épuisé  de 
sang  et  privé  de  la  vie. 

Ah!  Vierge  sainte,  obtenez- 
moi  la  grâce  de  ne  plus  faire 
mourir  Jésus  en  commettant  de 
nouveaux  péchés,  mais  de  le 
faire  toujours  vivre  en  moi  par 
la  pratique  des  vertus  chrétien- 
nes. 

XIV®  STATION. 

Le  corps  de  Jésus  est  mis  dans 
le  sépulcre. 

CONSIDÈRE,  ô  mon  âme,  comment 
le  saint  corps  de  Jésus  fut  mis 
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avec  un  souverain  respect  dans  le 
sépulcre  neuf  qui  avait  été  préparé 
pour  lui. 

Ahl  Jésus,  je  vous  rends 
grâces  de  tout  ce  que  vous  avez 
souffert  pour  me  sauver  ;  je  vous 
supplie  de  me  disposer  à  rece- 
voir, par  la  sainte  communion, 
le  corps  que  vous  avez  livré 
pour  moi,  et  d'établir  à  jamais 
votre  demeure  dans  mon  âme. 
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